
D ir ec teu r : E U  D O  R E  C O U T U R E AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!
!»W :*h

P E C H E R IE S  
M A RITIM ES 

UNE FARCE

CAMOUFLAGE 
D'UNE INJUSTICE

politique d’économie,
Mu d y a trop (le fonctionnaires et 
que des congédiements s 
mais nous ne tolérerons 
votre ])olitique d’économie 
que le camouflage d’une injustice 
a notre endroit.”

LE RECITAL 
GRANDJANY

nous savons LETTRE OUVERTE Production du I la Iurine, etc., au moyen de cuillè­
res de bois et non avec la main.leurre

'imposent et du I roulage .a cuisine, vous le savez, est une 
le la maison où le bon 

maintenu par des 
rangements incessants.

vaisselle, après chaque repas 
sera lavée et la cuisine remise en e- 
tat axant le coucher.

pas que 
ne soit

des pièces 
ordre doit êtret Manchester, ( X. I l ) ,  28 fev 1921 

A Monsieur \thaiiase David, 
'Secrétaire provincial,

Hôtel du Gouvernement', 
Québec.

CW I ( ) 2 g
Le gouvernement libéral fédéral 

dont le chef s’appelle W illiam Lyon 
Mackenzie King et qui 
tenu au pouvoir que par la SE U L E  
province de Québec cntend-il ne 
pratiquer sa politique, d’économie

Voilà ce qu’il 
landrail dire et faire? Qui marche 

LAY \K H .

Veux qui ont assisté
GrandJ any a donné 

mardi dernier, au Théâtre Populai­
re de notre ville, garderont de 
eminent' artiste fraudais un bien 
agréai >lv souveni r:

I ..Iau concert I ai cur totale estime 
i?2V, 5 10.2d(i.( H) 

février

MarcelCillen'est niain-? ra le premier ?Les crédits du service des pê-
cheries ont été discutés en Cham­
bre mardi dernier— un Mardi- 
Gras! Cette significative  
dcnce cadre bien avec l’attitude du 
gouvernement provincial vis-ü-vis 
d’une question qui a été agitée sans 
aucun but d'intérêt public, dont il 
a fait grand bruit et qui menace de 
devenir embarrassante.

Depuis environ un quart de siè­
cle. le .Ministre de la Colonisation 
des Mines et des Pêcheries est le 
chef apparent de ce service, le

Quand la 
vui-nie est nette, le lendemain matin 
au lever, toutes les autres besognes 
s'exécutent plus facilement.

Tout le

Quebec. 192-1Mon sien r,
\  mis connaissez certainement. | 

par les descriptions que vous avez 
pu eu lire, et par les images qui en 
ont été mises sous vos yeux, la bel­
le série de sculptures sur bois e x e  
entées par un amateur montréalais 
| emploie ici le mot "amateur" uni­

quement parce que l’aittem de 
beaux travaux ne s'est jamais don­
né connue un artiste de profession. 
Son oeuvre ferait honnvui cepen­
dant att plus habile artisan de me 
tier: et peut-être même atteste-t-el­
le la vérité de cette parole de Mau 
rice Barrés : "I.'amateur es t  supé­
rieur au professionnel, parce qu'il a 
l'esprit libre. " le le c l 'ois  sincère 
ment pour ma part. Lu tout cas

Cl iLA BO U RSE 
OU LA VîE !

' Bureau îles Statistiques de Quel 
| communique aujourd'hui 

rcspondanlx et a la presse une esti 
mal ion préliminaire de la produc­
tion du heurte et du fromage dans 
les fabriques, pendant l'année 1923.

hi f fn

>l\
a ses voi

qu’aux frais et dépens de la popu-comci-
l ’hitôt jeune, M. (îraudjany n \  

moins
maîtrise de son instrument 
son art. l)'un naturel et d'une so ­
briété de fort 
(îraudjany n'a aucune de 
tildes a effets si chères

lation canadienne-française ? Nos 
S O IX A N T E -C IN Q  députés libé­
raux de Québec vont-ils permettre 
à une administration dont ils sont 
les maîtres de perpétrer les plus 
outrageantes injustices du moment 
quelles seront camouflées en me­
sures d'économie?

Voici des chiffres et des faits :
Il y  a, dans le Canada, environ 

trois millions de citoyens de lan­
gue française, tous citoyens cana­
diens par droit de naissance, cons­
tituant donc le T IE R S de la popu­
lation totale du Canada. Or, dans 
le seul domaine de l'administration 
fédérale, quelle est la part faite à 
l’élément canadien-français? 
voici, d’après un relevé récent 
fait dans plusieurs ministères : 
8019 fonctionnaires de langue an­
glaise, 1,520 de langue française!

Voulez-vous les détails ? Voulez- 
vous savoir la différence entre 
que nous avons et ce que nous de­
vrions avoir ? Eh bien, voici :

Au ministère de la Justice, il y a 
27 Canadiens-français quand ils 
devraient être 36; aux Finances ils 
sont 105, ils devraient être 263 : à 
l'Immigration ils sont 12 quand ils 
devraient être 30; a l'Intérieur ils 
sont 185 quand ils devraient être 
508 ; aux Douanes ils sont 78, ils 
devraient être 177 ; à l’Agriculture 
ils sont 68, ils devraient être 156; 
au ministère de Rétablissement C i­
vil des Soldats ils sont 70 quand 
ils devraient être 271 : à la Défense 
Nationale, ils sont 188 quand ils 
devraient être 4 5 7 . . .  
de suite pour tous les

11 n'y a qu’un seul ministère où 
l’équité trouve à 
compte et c'est au 
blics : 113 canadiens-français quand 
ils devraient être 115.

Remarquez bien, la situation plus 
haut rapportée était celle de la pé­
riode des extravagances. Voyons 
maintenant le gouvernement en mal 

aux dépens de qui

momie ne sait pas. a- 
vouons-lv, laver convenablement la 

v. I l'abord, il faut apprè- 
- nette en piles, les débar­

rasser de tous débris, disposer tou* 
les 'h ii--rs pout rendre l’opération 
plus la vile et plus rapide.

commence toujours par les 
Tous

i
montre une parfaite 

et de
a pas

Les progressistes sont 
bien disposés envers 
le gouvernement.

(Le Soleil. 5 mars 192-1) 
es progressistes sont prêts à 

supporter des mesures progressis­
tes chaque fois qu’il en sera pré­
senté à la chambre. Si le gouver­
nement est prêt ù présenter de tel 
les mesures ù notre considération

vaisse 
tei h-Si l'on omparc I

avec ceux de 1**23. l ’on ci
lit

bon goût, M 
ces ntti-

1922CCS
de celle dcrniiTita te qti au cour 

année le nombre de beurre in-" I . a certains 
musiciens qui semblent croire qu’un 
artiste doit inévitablement termi­
ner. les cheveux épars et le front 
eu sueur, l'exécution 
d'un peu d'envergure, 
face d'un artiste complet qui com ­
prend tous les mystères et le char­
me indéfinissable de la 
Il se confond 
qu'il sail faire chanter, riiy et pleu­
rer selon les exigences (le son âme 
ou celles de la musique qu’il inter­
prète. Aussi pendant que se- doigts 
se promènent avec une adre-se con­
sommée et une ravissante délicates­
se sur les cordes, son attitude resu 
calme, et c’est à peine si par mo­
ment il s'incline vers son instru­
ment pour lui communiquer un

i 'anunué de 7 puisque de 739 qu'il c 
tait en
732 : relui (le- fromageries a dimi 

puisqu'il était de 7(h 
aujourd'hui ; crin 

combinées a amunen

h objets doivent everres 
I re rincé 
meut
de mile api c -  le rinçage.

Les enfants en lias-âge

1922, il est aujourd'hui d
m change l’eau fréquom- 

* >n e -nie h argenterie tout
pre-

mir figurant d'une mascarade (le 
pierrots; il ne représente pas k  
côté technique et commercial d 
pêches, point de vue (pii a été to­
talement ignoré au sein de son cn- 
turage. On est convenu de le 

onnaitjre comme un (subordonné 
du Département du Procureur Gé­
néral et ses fonctions consistent à 
exécuter les ordres ou les désirs 
venant de cette source.

I.a Chambre avait mardi l’aspect 
d’un théâtre burlesque. L'Honora­
ble J- K. Perrault, une fois de 
plus, a reflété l’esprit badin, le 
manque de sérieux et l'incompé­
tence que l'on remarque, en visi­
tant son ministère, pour tout ce (pii 
touche les pêcheries maritimes et 
les choses du bas St-La tirent, en gé­
néral.

d'une pièce 
( hi e-l en

de 90.nui
compare à 61(> 
des fabriuiieil aura notre appui. Sinon.. il au­

ra à en subir les conséquences.” 
Telles sont les paroles que M . Ro­

bert Forkc, chef des progressistes 
aurait prononcées lors*de -on pre- 

La | inier discours dan- le débat sur le 
budget. En somme, c’était une 
manière polie de dire au gouverne­
ment : "Vous allez non- donner ce 
que nous voulons, ou bien, vnu- 
allcz sortir de la crèche !” El LeSa-  

ce leil les trouve bien disposés !
Les libéraux vont-ils préférer 

donner aux progressistes ce qu'ils 
demandent plutôt que,, de -e voir 
privés du picotin ? Tout nous fait 
croire qu’une fois de plus ils relâ­
cheront les cordons de la bourse 
fédérale plutôt que de sacrifier 
quelques années de vie sou- 
brises caressantes du pouvoir.

Nombreux sont les 
et les techniciens 
que le pay­

es
le de II 
307 i 
liant

). étant donné qu'il était ih 
a 323 m mile

luit ,U'-ei semusique 
avec son instrument

ni P '22. coup vu cm les jeunes en fauts ; je vottx 
t - ml la i--(T | K Misse i vigou 

M ai-, ce 
a vec

ci Iendres-e, les

re­ nne qu il
reu-i'iueiil le pet il corps 
la li eillpi In i de i cpi imei 
douceur, fermeté

von.- avez trop de goût pour n a 
voir pas été frap]>é «lu mérite de ces 
sculptures, dont la variété de de-sin 
la finesse du rendu, la souplesse <lv 
l’exécution, ont quelque chose l’ex­
traordinaire. Et si j’ajoute que ce 

’ la a été fait, non par le moyen des 
diver- instruments (pi - l'ont illagi 
moderne met à la dispo-iiimi des 

•ulpteurs, mais au canif tout 
connue la coupe de bois que Mistral 

vous en apprécierez

Le iiombri 
était de 1,752 en 
1.671 eu 1923, -

il de fabriques
■

ùl une • 1 ii11iniit i< >'

l « n *1"

gliibale de XI Iabrique 
I .es .principale

(Ivlauls qui pointent,
lebarliduilleia et on leur 

I rcquemincnl 
ebaque 

sL> rouler, 
leur lise, courir, jouer 

lin qu'ils pretuienl ainsi

< in 1araeterist iquc 
a production du benne ci lue (tonnera nain

l mina 
en 192

( iipeu ven
la valeur de la 

du beurre el du I ruinai

e resuiiiei a ins i  
i n  a u l u e l  ii ni

lira proprement 
jour, puis on les laissera 
-e 11 aitici aexcvui

celle de 1922 d e $ 3.-130.658 ; I exei en cmystérieux secret.
La variété des timbres que 

Grand J any tire de sa harpe tient 
du prodige.

“Ce sont ainsi que s’exprimait 
il y a quelques jours un collabora­
teur du Progrès du Saguenay, Icq 

spécialistes notes de velours des cordes pincées 
|ui affirment ,i centre de leur longueur phi- 

est  littéralement écra- sombres dans les liasses cvlatantc- 
qtic les les notes élevées.

l'uis ce sont les notes dorées, ob­
tenues en jouant près du corps 
nore : ou dirait un essaim d’abeilles 
faisant un grand bruit d’ailes.

Quel contraste offrent le- notes 
feutiées, notes arrêtées sitôt qui 
pincées.

Larfoic le- notes sont stridentes 
comme des traits de feu, on bien 
elles meurent en long murmure et 

i l’on songe à un vent tiède qui court 
à la surface d'un étang parmi le- 
nuages et les nénufars.

Hiles sont encore chantantes’ 
comme des clarinettes vt des flûtes 
à certains moments, il y a concert
de tous les timbres de l’orgue."

* 0 *

nombre de vaches qui ont aliment 
le- lubriques en 1922 était di 
821

a chantée, 
mieux la perfection.

necessaire.
enfant 

implement
doivent d re  habillés 

I >e c e l t e  façilu. 
en leur 
" l'relie/

<e
a 073,215 en 1923, - ,compati 

augmentation 
1922. l’on

Me perm ettre/-voir . monsieur 
d'exprimer un souli.ai' au sujet (h 
cette collection ? Le gouvernement 
de la Province le Ouébee devrait

le 31,39-1une
dies ; en 
57,258,-170 II 
à M). 179,616 11 l'­

o n  lie !cva tourmente
il labriipK 

is de beurre comparée-
1923,

augmentation de 2,921,1-10

toute hc r i a n t journée :
alir, de vous dcchi 

aie doute, il i".| bon (le leur 
'a - age le soin el 

j insist,- même beau- 
la m . , site de leur ensci- 

la propreté la plu • rigoureuse 
letails, ci

le­ft a appris (voir les journaux 
du jourjà la province et au monde 
entier, que la situation de nos pê­
cheries s ’est améliorée au cours de 
la dernière session. Cette affirma­
tion est digne d’un Mardi Gras 
Nous l’acceptons comme une 
fumisterie, basée sur des chiffres 
fantastiques..

Nous croyons connaître assez 
bien ce qui se passe dans le- com ­
tés de Saguenay, Gaspé ci I loua ven­
ture. Les prétentions ministérielles 
ne peuvent faire di-paraître la cer­
titude que notre champ de pêche se 
dépeuple rapidement et que, pen­
dant la saison 1923. nous avons fait 
un progrès sensible vers la ruine 
Cette situation est alarmante et mé­
riterait, sur le parquet de la \ham- 
bre, d ’etre discutée d’une façon 
plus sérieuse.

La scène théâtrale avait pour ac­
teurs I l Ion. M. Perrault et le chef 
de l’opposition, deux personnage- 
qui n’ont certainement pas l’habi­
tude des eaux salées. Pas un seul 
député du district n’a élevé la voix 
dans ce concert. 11 faut en conclure

garde d V >11-
int  u n i terl’acquérir pour en orner tel ou tel 

édifices publics consacrés au 
culte des Idéaux-Arts.

des le 1enseigna(les
ta propreté 
colin sui

En 1922, l’on avait fabrique 38,- 
froulage COlIlpaice: 

i en 1923. soit une mig- 
,e prix 

1922 était de 
3 1 1 en 1923 si lit 

( « là ■

Elle le
923,778 lbs 
a -16.770.551
mentation de 7,8-16,778 11 
moyen du beurre en

d eviendrait ainsi accessible à t,m- ; el 
le échapperait aux contingences de 

Parmi les dangers qui la 
menacent, il y a celui de la voir é

Déjà de 
fait

le fardeau qu a mis sur 
endolories, mu

se sous
ses épaules, dejlà 
(politique ferroviaire qui ne sera 
bonne qu’en l’an 2000. Le pur­
est “overrailroaded” disent-ils tous 
à (’unisson. Qu'importe, le gou 
vernement fera fi de ces opinions 
et les progressistes auront leur che­
min de fer de la l’aie d Hudson 
s’ils le veulent. Ce n e t  pas le gou 
vernement King qui le leur relu 
sera si ce refus peut lui conter la 
défaite en chambre.

gliei
dans ton •Ile du Corp­seavenir. * <*miiio celle des vêtements ; 
ou poitriail comprend) 
dans l'ardeur de
iit fi ih di , user m s  cesse a me 

uagci leurs babils.

so­ umis 
e aussi que 

jeux, il leur est
319migrer aux Etats-Unis 

riches américain- lui ont 
veux doux.

compare a
une légère diminution 
d’autre pari, le fromage, qui s'était 
vendu en 1922, en moyenne .155 est 
monté eu 1923 à . 187, soit une aug­
mentation de .032.

Les chiffres ci-dessus -ont provi 
soires, parce que basés sur de

. .  ; et ainsi 
autres ! 1t , . .i

I«aissercz-voiix partir 
pour l’étranger une oeuvre unique 
accomplie par l'un des nôtres, avec 

, une entente du métier 
utie patience dignes des vieux âges 
aloiv- que “l'homme-machine” n ’a ­
vait pas encore remplace le lent et 
sûr et intelligent travail de la main 
par la fabrication en série, et que le 
toc. le simili et le plâtrage n’avaient 
pas fait leur apparition, au grand 
dam de la beauté et de l’art ver il 
blés? Votre attitude et toit- vos 
actes., depuis que vous occupez h 
poste de Secrétaire-Provincial, me 

j j sortent au contraire à penser que
de form ula  

seulement avec l’es

sonpen pres 
Travaux Pu-

*.«■-* meres ont une tcmlance a 
bourrer I'vn lain. 4c friandises : m ê­
me v i petite quantité, les sucreries 
h gaie 111\ . le crème- ne sont pas 

la  recommander pour eux 
| bon a us de x ciller a ce que les en 

'nul ne 'I- p i eut jamais les liiui 
le le leur appétit, (le proscrire (h 
leur i; urrittire e« .qui est excitant 

pet il s estomac" 
ia arraiigenl ni «b -, épices, ni (lu 
llle, ni lu eu I , ni di la viande 
nils ', b o.iii  . b legumes loin 
valent bien mieux

une

r:p '
e . !poi ls transmis au commencement d 

février par le inspecteurs de belli 
reries et fromageries, 
final de la production du beurre et 
du fromage, dans le s  fabriques, si 
ra connu plus tard et publie dan 
Y Annuaire Statistique, mais i! m 
saurait varier du résultat dont

Les libéraux
savent phv— ou le constate— ne

mourir !
H est possible, et même probable 

qu'ils sc maintiendront au pou voit 
durant toute la 
mais ils ne le feront qu'en se

d’économie et 
il la pratique.

Le 1 mars ou congédiait huit etu­
de l'Imprimerie Nationale

Ce"U ecliauf tanti-presente session 
pliant 

de l’Ouest, quelles
ployes
dont S E P T  canadiens-français.

février, le mi­
nistère du Commerce remerciait de

filles

Lei
aux exigences 
que .soient les récriminations des in­
dustriels et des manufacturiers d ,

Bref, nous avons assiste a une 
soirée véritablement délicieuse.

Nos remerciements au fidèle a 
mi de notre petite ville, M. le no­
taire Bernard La beige, 1 impi c-a- j, q(, encouragement auxsmmmsm

^ aC1 11 * ’ faire bénéficier tout le pays. Soyez
assuré, monsieur, qu’en le réalisant 
vous répondrez aux voeux légiti­
mes de tous ceux qu’intéresse K 
progrès de l'art chez nous et qui 
savent de quelle importance il 
pour l’avenir d'un peuple, d'en ins­
pirer le culte, en entourant sc 
infestations du plus haut respect 

! C ’est ainsi que se fondent les impé­
rissables civilisations.

Veuillez agréer, monsieur, l’Iiom- 
sentiments très dis­

ais de plus (le 2 a 
\  remarquer que depuis 1920. b 

résultat de 1923 est le meilleur qui 
ait été obtenu, puisque, en 
production du beurre et du froma- 

n'a va il rapporté qui
1022. 1111 pell llioin . nu 

Celui de l’ami a 
le $29,

.a diminution du nom

Ies
Dans le cours de

Due chose très 
le, ( e s t  de

le souhait que je viens 
s’accorde, non

importante enco­
lle jamais coucher unl’Est.services neuf jeunesleurs

dont H U I T  canadiennes-françaises 
que nous ne sommes pas encore ar- A l’Imprimerie Nationale on a 
rivés, en matière d’administration dv effectué en tout 355 congédiement?
■pêcheries, à un degré de ridicule dont 185 de Canadiens-français, 
assez prononcé pour justifier et de- Et pendant ce temps-la. 
mander des réformes. des nominations permanentes, tou-

Lc Québec est la seule province jours à nos dépens, 
du Dominion qui a accepté la gé- "La Gazelle officielle, écrit I.c 
rance de scs pêcheries maritimes. Droit, nous apprend qu’au cours 
De ce fait. lc gouvernement féclé- de la semaine finissant le 23 fe­
rai est maintenant débarrassé d’n- crier 1924. 33 nominations perma-
nc dépense d’environ $100,000 par nentes ont été faites, dont trois de . . .  , ,
an, que lu trésor provincial idoit sup- Canadiens-français; le 16 février vous notre peau . Scs relations avei < pn.\ < < " ' '
porter. Il y a deux ans. à la suite 50 nominations permanentes, dont JE. . 1 x ' x nations
d’une entente survenue à cet effet 5 de Canadiens français ; Q 9 te- ------------------— — ------------------ " , ( Service de la Rente, tait pat \  ci -
l’I Ionorahlc M. Perrault a chanté vrier 58 nominations permanente? m  r y m n d s  O r a t e U T S  , saillcs-\ tdr.caircs-Loula.s, mutée) 
victoire sans, toutefois, donner au- dont 5 de Canadiens-français; et l> O S  g l t i n U b  U P d I V U 1  M Lc dernier bulletin de 1 econo- 
cune raison pour l'expliquer. Cette ainsi de su itc .lL a  proportion de? L c Journal déplorait ces jour? mistc américain Lahs.in nous ap- 
victoire nous apparaît actuellement nominations françaises est presque derniers la disparition graduelle porte mu; longue dissertation su. 
sous la forme d ’un lourd fardeau constamment de neuf à dix poui de nu§ orateurs parlementaires. I les variations correlatives du taux 
une grave maladresse politique coni- cent, alors que l’élément canadien- faisait cette réflexion la -suue ic  de 1 in tent et <u p n x  < es «u ton 
mise dans un moment d’aberra- français forme plus d’un quart de quelques notes sur une conferen- et des obligations 
lion. U n tel arrangement n’était la population canadienne et qui! Ce remarquable donnée par 1 bon Apres avoir etatb.i par d v  gr. ■ |

g # ::; mess mms

m e ^
l’expression du Dr J. W . Robert- lamnies pour dire au gou\ ernej«eiit -  PRM  T S ! rie navait 8 pour cent. Il décou- tuer, il est à présager que les prix sine, les casseroles doivent ctlrc Jncn S E P U L T U R E  8 A RI MOU,SKI

son “elle nécessite l'intervention de “Vous allez cesser cette pou ne * tro„ tard pour te de ceci que le prix d’achat des des titres solidement garantis main- nettoyées, chaque fois qu’on s’en est i Le 1 mars, Charlemagne Pronlx.

PCI.  la
Les affaires sont dans un maras- 

affreux, l’agriculture périclit< qu’il aeu Ianl 
pieds

lesassura
secs d  chauds.

< )n (biit ans -1 le faire

i
me $26,8511.ge

392 et cil 
$26,089,578, quand 
1923 (billin' ri de -.U

loriuir de
bonne heure et longtemps.

Dr la plu petite enfance, on ré­
prim a ,i i b, / l ’eu faut toute velléité 
de cruauté envers les

ou fait (•St

510.236.
h: r de fabrique correspond a imv 
augmentation de production et di

a
par la animaux, on 

lui in u 11 Ici a la pitié que'son  âge 
ne connaît pas.

1 . ’en I ant doit parler avec polites- 
I .a mère ne doit p; 

uffrir qu'il prenne jainaL lui ton 
impérieux avec qui que ce soit. Elle 
■ t bien fore c de réprimer parfois 
mais elle

■ vc. a causi 
les petites fabri 

s une foin  
u l'améliora

vente a un prix pm 
du groupement 
epies, rendu p'r- ible. ian 
le de municipalités, 
lion de la voirie.

-c et douceur. i?
i >i

et tira le faire sans colère 
cl sans impatience. Elle 
diligente pour les étourderies, 
lenient sévère pour l es  fautes el la 

L’nifant convaincu

Quelques conseils
pratiques

sera m- 
setve-:

méchanceté, 
de sa justice et de sa bonté sera plus 
facile à élever.

s ma Dour Ir malade, une propreté irré 
prochaine est réclamée 
propreté, toujours si néces­

saire. est encore plus impérieuse­
ment réclamée pour le malade et 
autour de lui. Les draps, les cou 
x crim es de son lit, le- taies d’oreil­
ler doivent être fréquentent chan­
gés ; sa chambre bien entretenue et 
souvent aérée. Quant à < c qui cm  
cerne sa toilette, on peut prendre 
conseil du médecin, mais la propre­
té lui sera plu- salutaire que niti-i 
ble.

La
I.c Journal il'Agriculture.
■ —■ I »  « — --------------—

mage de nies 
tingués. B A IS S A N T E S  \  R I MOUS KI  

f.c 3 mar-, Marie-Gisèle-Fabie 
ne, entant de Budget- Beauchemin, 
agi d’ass., et < 1 'Aimée Coulonibc.— 
I’. et m.. Joseph Cotilonfbe et Phé- 
bée Si-Laurent.

Le 3, Jean l.conard-Marius, cil­
lant 'I \l])lionse I)uchêne, m ardi, 
de bois, ci d’Edxvidgc Ross.— P. et 
m., Elzéar Gagné cl Jeanne Du- 
elicne.

Le 3. .1farie-Iilanclie-Anita, 
faut de Jos-Arthur Raymond, 
comptable, et d’Yvonne Côté.— P. 
et m., Télesphorc Côté et Marie 
La forest.

n-
II EN RI D ’A R L E S,

O fficier (l’Académie. Membre de la 
Corporation des Publicistes ( lire 
tiens, de Paris, et du Syndical 
des Ecrivains Français. Docteur 

Lauréat de V \carlé-cs-d.ctitres. 
mie Française.

Lorsipi’on donne à boire au ma­
lade. on fait bien de préserver à 
l’aide d ’une serviette scs vétc-tnnt? 
et ses draps, f >n lui épargne ainsi 
le malaise de se sentir mouiller ou 
la ialigne d’un changement de litige 
inutile, puisqu'il n'a été nécessité 
que par un défaut de «précaution.

Tous les objets qui servent au 
malade—cuillères, tasses, verres 
etc. —doivent recevoir de fréquents 

trupulcux lavages. Les médi­
caments employés doivent être ran­
gés en bon ordre, pour éviter toute 
confusion, toute erreur.

Quoique le taux des 
applique plutôt aux prêts à court 

terme qu’aux prêts à long terme, il 
existe toutefois en re le prix de 
ceux-ci et le prix 
étroite relation. I.c 
des titres à long terme émis à (lé­
taux raisonnables varie ordinaire­
ment en sens inverse du prix de 
•l’argent, de sorte que le rendement 
de ces titres tend constamment à 

rapprocher (le l’escompte ban-

banques
cn-s

de ceux-là une 
goût d’achat

é>,M anc-/llc.ci no-Dior nice, 
enfant de Louis-Philippe St-Pierre, 
menuisier, et d’Eugénie Côté.— P. 
et m., François St-Pierre et A lcxi- 
na Gagnon.

Le 4, Maric-YvcJtc-Georgiannc, 
enfant de Joseph-Louis Rousseau, 
menuisier, et de M arie-Alice V a i 1 - 
lancourt.— 1*. et ni., J os-Auguste 
Vaillancourt et Georgiannc Dubé.

,e
i

et se

SC

La propreté dans la cuisine
Il faut enseigner, quelquefois en­

core, que, pour faire de bonne cm
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LE PROGRES DU GOLFEy
nards $1.02 ($1.17) ; autres volail- tubercule. maladie. Beaucoup des planteur.6

m  i *des a n im a u x  de « isse -eou r  de toute d  . tu i )crcule son t  p lan tés  à  la su p prim er  les maladies de la dege-
clescniH.on est de ^ , K I 0  ( u ,  Mlitc (lvS miS dcS an tres ,  en sér ie s  n ercscen cc ,  pour qu e  la semence
1P23, c o m p a ra t iv em en t  a $41 .1A a . .  (.( u|( ]a is sc  du c o u r ts  e sp a c e m e n ts  Pl , ,s se  ctro certif iée .
3tXJ en entre lv< différentes séries. Oui Tout planteur désirant cultiver

peut a uss i  se serv ir  de p iq u ets  pont ; sa s e m en c e  de  cette façon est prié
séparer  le> tubercules: lc> uns des de  s ’a d resser  au Laboratoire fédê
autres ,  m ais  la m a jo r ité  des p r o - 1 ral de path o lo g ie  v égéta le  le  plus
d o cteu r-  qui pratiquent ce  -v s tè n k  j pro be  «pii lui fournira les rensel
p réfèren t  un \Llt équ iva lan t à un g n e m e n ts  vou lus .
“pied m anquant''.

Comment la nature
reconstitue les chairs

Statistiques fédérales

o •  * • a
O ttaw a, 2 0  févr ier  1924. Le

Bureau F édéral de la Statist ique
a publié son rapport a nn u el  sur  la
valeur des exp lo ita t ion s  agricoles
pour l ’ann ée  1923, com prenant ti­
ne est im ation  ( 1 )  de la va leur des
terres en exp lo ita t ion  : ( 2 )  des
.salaires et g a g es  de la m a in -d ’oeu-
vre agrico le  ; ( 3 )  de  la va leu r  du
bétail et (4  ) de  la laine.
Valeurs moyenne des terres en ex

ploitatioii
l ,a  va leu r  m o y en n e  d es  terres

au  C anada, d é fr ich ées  o r

* *
L e  p rocédé cie la n atu re  dans !a

reconst itu t ion  d ’un org an ism e  fai-
oie et épu isé ,  d a ns  la production
de cha irs  n o u v e l le s  pour les p er ­
so n n e s  qui sont m aigres  et en des
so u s  du poids norm al con s is te  a
pren dre  dans la
bée certa ins clé.  tents appropriés
(pii, parle p rocédé m v r . v il leux c o u ■

de m étabolism e,
son t  convertis  en t issus  et en ch a irs
véritables. U n e  certa in e  portion de
ce lte  nourriturt  devient aussi de
l ’é n er g ie  et de la v igu eu r  co rp o re l­
les.

o  •  *

o

%T H eTTr,

flE G A  ii o n m l  lire absor-
ou d e u x  an-

3 1m i fous le nom Ci

W t o v\
occm
non. com prenant les m a iso n s  d ’h a ­

bitations et les l iâ t im em s d 'e x ­
ploitation, s'établit à  S 37  l’acre,
au lieu de S 4 0  en 1922 et 1921
P a r  p rovinces , la C o lom b ie  B r i­
tannique c-t  en tête  avec  u n e  v a ­
leur de $100 .  L es  autres p r o v in ­
c e s  donnent les valeurs suivante:
par a cre :  O n ta r io ,  $ 6 4 ;  Q u éb ec
$ 5 6 ;  l i e  du P r in c e -E d o u a rd ,  S51
N o u v e a u -B r u n sw ic k ,  $ 3 2 :  X o u
vcllc-K cosse, $ 3 1 :  M anitoba , $2$
S a sk a tch ew a n .  $ 2 4  et A lberta
$2. En 1923. la va leu r  m o y en n e

vergers, p lantations fruitière.-
dans les reg ions  où se cu lt iv e n t  les

m im e  suit:  N o u v e lle -

M a
T

Ti
Les engrais *4 .0Q u a n d  v o u s  prêtiez E i th e r  John's

M ed ic in e  p ou r  fa ire  des chairs
nou velles ,  vous  su ivez  ex actem en t
le m êm e procédé. Ce rem ède a l i­
m enta ire  à l’a n c ien n e  m o d e  c o n ­
tient de l'huile de fo ie  de m orue
et d ’autres é lém en ts  dont la n a tu ­
re se  sert dans la reconst itu t ion  des
ch a irs  et de la force ,  et ces élé-

tortc
iim ilés fact
'anisine des

faibles et ép u isées .  Voit*

chimiques
a nèf. V. I I O C K K Y . N**»Ce que signifie l'analyse garantir

Par |o s .  F er lan d , inspecteur de
E n g ra is  C h im iq u es ,  Q u é b e c ) .

L ’artic le  1 de la  Loi des 1 Migrai
C h im iq u es  e x ig e  q u e  tous les e n ­
g ra is  ch im iq u es  so ient vendus avec
u n e  indication  de  l ’an a lyse  g a r a n ­
tie. C ette  a n a ly se  doit  ê tre  d é ter ­
m in ée  po u r  le v e n d e u r  ou le m a n u ­
factur ier  par d ’autres  ch im istes  que
c e u x  qui sont n o m m é s  suits l 'em p i­
re de  la Loi des E n g ra is  Chimique.-
pour  son  application ,
tre in d iq u ée  su r  des é t iq u ette -  a t ­
tachée  à chaque  cas ,  ou encore  im-

>nr les sacs m êm es.

D è s  que les p lantes ont environ
huit p ou ces  de h au teu r ,  ou les ex
am in e  a v ec  précaution  et lorsque
l’on tro u v e  dans u n e  sé r ie  une ou
p lu s ieu rs  p la n tes  a t ta q u é es  de  la
m osa ïqu e ,  de l'en rou lem en t des
feu il les  ou de tou te  a u tre  maladie
portée  par la sem en ce ,  on  arrache
tou te  la sér ie  de ce  tubercu le . Il
faut a vo ir  bien so in  de  ne  pas en | ï,

répète
p arce lles  d e u x  ou | )

fo is  pen d an t la sa ison  et o u i '
su p p rim e to u te -  les p a u vres
tes.

P a th o l ig is tc

t tLa “Farine Regai
est la farine sans égale

KOI N ! F O I N !  F O I N !
n lents  sont préparés  de telle
qu'ils peuvent ê tre  ;u

150 chars de foin, mil, m il  e t  trè- ■ lem en t  m êm e par Pot
fie et foin à best iaux . A  p art ir  de personnes

j $1(1.50 j u s q u ’à $13 la tonn e  de 2 0 0 0  savez  que vous
\ u  point de ch a rg em en t .  L e  ' eu ri te en

l’en v iro n  $4. p our les po ints  M e d ic in e  a n ’im por
R iv iè rc -d u -L o u p — et a u  d e là  ju s -  de la fam ille  parce qu i' est garait-

p i ’à M a tan c  de  $5. en v iron .  C e- ti e x em p t  d dvool et de Irogui -
ci avec  le perm is du D ép a r tem en t  d an g ereu ses

Si v o u s  n ’avez  que ce  soit.

1

Des milliers de ménagères proclament
la perfection de la F arine R egai, fine,
r ich e, u n ifo r m e , dont on fait des
crêpes d é lic ie u se s  et toujours fort
appréciées.

de:

a g is se z  en Unite se-
I'->: h • f• J o h n ’-

te due! m em bre

fruits est d orn•s.; c o m p a ra t iv em en t  à
; O n tar io ,  $ 1 2 7  nom

E n v en te  p artou t en
sa cs de 7 -  14 -  24J-4
e t  98 lb s ., e t  en  barils
d e 98 e t  196 lbs.

la i-scr  un beiii p ieu ,
eel e x a m e n  des
trois

r.cosse, pi
$ 93  en 19
1922 et 1 9 2 3 :  C olom b ie  B r i ta n n i ­
que, $ 3 2 0  p o u r  1922 et 1923.
Salaires moyens de la inaiird'ocu-

vrc agricole.
D a ns  l ’en sem b le ,  les sa la ires  de

la m a in -d ’o etivre  agr ico le  mit été
1923 mi peu  plus é le v é -  q u ’en

uir le C an ad a , les salai-

O n l rcl est <1~)
h ile  doit é

>1 . 1 1 1 - q u clq u è  fo rm eso u -
S T . LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED

MONTREALde l ’agriculture .
pas de  p e r m is ,  c cr iv cz -m oi et je
vous en procurerai un.
■ ms. I, a v an ta ge  est: l im ité  a u  1er

p r im ée
Q u a n d  un e n g ra is  ch im iq u e

d élivré  à un cu lt iva teu r ,  l’analv
g a ra n t ie  doit lui fourn ir  des
se ign etn en ts  explicit

a c tu e l le  co n te n u e  dans cet en
gra is ,  so u s  les form es suivante.- : A
y.,,le so luble  d a n s  l ’eau : azote  total

s im ilahle ; a

C ette  p lan ta tion  de  tubercu le-
en sér ie  en vaut a m p le m e n t■ la p e i­
ne .pour les p ro d u c te u rs  qu i on t  ti­
ne bonne <

est
D é p êc h ez -  ' ", U— MM3

ren-
sur la riches- Q(le p o m m e  de ter exp éd ié  en v iro n  100

de lo in  dan- vos en v ir o n s  et

: ■ ..' cC avril ,
chars
aveti u n e  sa n s !a c t io n  p r o n o n c é e . 1
X oubliez  p a s  les serv ices  q u e  je  ua;

vsteim I vous  ai rendus par m es p u b lica t ions
p la n to n -  venant i m  moi- d ’octobre  dernier. I.e  foin -

ai1 '  >22 i >, i ■rc et qui dés irent la  c o n se r v e r  s a i ­
ne, san s  m alad ie . V o ic i  quelques

tèm e  de planta-
on  au

ivs ou v r ier s  agr ico le -  pendant
d ’été  d e  1923. pensio i

i a -rise ont été p ou r  h o m m es
.: u lieu d e  $ 5 9  en 1922, pour

$ 39 .  co m m e  en 1922. f.n
q u i a la m ê m e  valeur

en 1 '22. est t -t intée à  $21 pai
■ pour E s  h o m m es  et $ 1 7  pont
fem m es.  Q u a n t  a u x  servi-

à l ’a n n ée  leu r s  s a ­
it es, co m pren an t  la pension ,  sont

3Ur les h o m m es  à $611
i :t 1923, c o m p a ra t iv em en t  à $59-1

n 1922, et po u r  les f e m m e s  à $ 4 2 2
co m p a ra t iv em en t  à  $-11.$ en
La valeur de  la pension  (le l’année
v ! portée à $ 2 3 9  au lien de $235

p o u r  les h o m m es ,  et à
$191 en 1922 et 1923 p our les  fem -

P a r  p ro v in ce s ,  le s  m o y e n -
de sa la ires  (pour h o m m e s  et

p our fe m m e s  o n t  é té  les  su iva n tes
pen dant la sa iso n  d ’été, les c h i f ­
fres  corresp o n d an ts  de  1922 étant
d o n n és  entre p a ren th è se s :  l ie  du
l ’rinve-V.douard, $ 4 3  et $ 2 8  ($ 4 0

$27) : N o u v e l le - E c o s s e ,  $ 5 6  et
($ 5 0  et $ 2 9 )  ; O n ta r io .  $ 5 9  et

$ 3 9  ($ 5 7  et $ 3 7 1 : M anitoba. $62
et $ 4 2  ($ 6 3  et $ 4 3 )  : S a sk a tc h e ­
w an, $ 6 5  et $ 4 4  ($ 6 4  et $ 4 6 )
A lb erta .  $ 7 0  et $ 4 8  ( $ 6 4  e t  $ 4 5 )  ■
C o lo m b ie  B r ita n n iq u e ,  $ 7 6  et $53
( $ 7 5  et $ 5 4 ) .

Valeur du bétail et de la laine

m ,iiSC < ' ei
.v-t1-011a r-i;ava de ceage

viraiavide iq u e  a-
e id e  p h o sp h o r iq u e  total :

lubie d a ns  l’eau.

habituel : ton s  1<
(Vim tubercu le  a f f e c t é

potassenine
,\ V E N D R Eest u m em e  prix , et m em e, en  ccr-

'ai i- en d ro its ,  iilcur m a r c h é  que
l ’a u to m n e  dernier.

.;ii i ar- r fa it11 est  en ten d u  ce p en d a n t  q u e  to n ­
ies en g ra is  c h im iq u e s  ne c o n t ie n ­
nent p as  ch a cu n  d e  c e s  trois
m en ts  d e  fert i l ité ,  ce  (pu fait que
l ’a n a ly s e  g a ra n tie  d e  chaqu
d ’e n g r a is  variera  qu an t V indica­
tion des d i f f é r e n t s  é lém en ts  de f e r ­
tilité. !>a:is le ph o sp h a te  T h o rn a -
p ar  ex e m p le ,  qui ne co n tien t que
le l’ac id e  p h o sp h o r iq u e ,  l’analyse

g a r a n t ie  ne  p o u rr a  pas fa ire  m e n ­
tion  d ’a z o te  ni de  p o tasse .

L e  m ê m e  p r inc ip e  s ’applique  a u s ­
si à  la fo r m e  so u s  laquelle  les  elif-

ele fert i l ité ,  p r i - t
s e  t r o u v e n t  pré-

D an s  le  cas

a en
nichées . rentr; vh TUV u n io n sCOor

n p e u t  ta ire  une I
ur le- t ) i

ce tte  suppres-
rie, lej.fi q u ’u n e

n ré-én te  un

.•n e iciiarcn et a  :
M . E M I L E  1

d ’a c h eter rerive ail-sé lection  I Kl.-(
re n d em en t .  .1
siem de to u te  in ser
des p lan tes  de la séri
s y m p tô m e  de m alad
m in im u m  la tivopagai

et Ii ■ . N V i l  LEV N o u v e a u  D e n t i s t eours ciitr leurs.
Goelbout,e sorte

\  R T H U R - S . - C O M E A U , N o r dtin î A  R I M O U S K I. 11.0C om m erçant de fo in ,
S t -K y a c in th e ,  Q u e .

luit auc
d ’une P ro v in ce  de  Out'-b-1911

D istr ic t  de R i tïlCt fT*rr N o 9154
C O U R  S U P E R IE U R E Le Dr J.-G. L A N D R Y , cilirurgien-deutiste, vient s ’éta­

blir a R im o u sk i. Il a fait l ’acquisition de la propriété
H ep p el, coin des avenues de la cathédrale et de l ’évêché, où
;i tiendra son bureau, à la fin de mars.

\

Il vaut son prix\
P ierre  L a n g is ,  marc

I lage  d e  S t -B e n o i t  j o
1 (l'.Xmqui, dis

nd du vil-
Labrc1I1C5 11mi vi ent s e lem en ts

in d iv id u e l lem en t ,
lits d a ns  l’engra is ,

du p h o sp h a te  T h o m a s ,  p roven an t
des ac iér ies  à  fo u r n e a u x  ou v erts ,  c
n y  a à  p eu  près p a s  d ’ac id e  p h o s ­
p h oriq ue  soluble  d ’après la m é t h o ­
de W a g n e r .  E n  autant q u e  les
m é th o d es  o f f i c i e l l e s  sont c o n c e r ­
n ées, on  d o it  d o n c  d ire  que ce t  cn-

co n tien t  p a s  d ’a c id e  p h o s ­
p h oriq u e  im m éd ia tem en t  a s s im i la ­
ble. 11 en  résu lte  q u e  le ven d eu i
peut g a ra n t ir  s e u le m e n t  la q uantité
to ta le  d ’acide" p h o sp h o r iq u e  qu i"
contient.

R'.mouski,
D e m a n d eu r ,

“Nous en avons de meilleur marché, Ma­
dame, mois vous trouverez, je crois, que le
Thé "KING COLE’* vaut son prix.” Voilà
ce qu’un bon épicier répondait à la ques­
tion récente d’une cliente. L’épicier est là
non seulement pour servir le public, mais
encore pour le bien servir.
Le bon marché d’un thé peut bien plaire
à la bourse, mais en fin de compte c’est la
quali v qui l’emporte dans la balance.
L’épicier dont il est question ci-haut est
un des nombreux marchands qui boivent
chez eux du Thé “KING COLE”; c’est

pourquoi, voulant donner satisfac­
tion a sa cliente, a-t-il pu lui dire
eu toute sincérité: “Il en vaut le
prix.”

I \se VS
J o se p h  L evesq i

I cu lt ivateur,  a u tr e fo is  du v
| St. Be n o it J o se p h  L ab re  d ’A m q u i

rois.-e de St-

fils W il l ia m
V O T R E  P A T R O N A G E  E S T  S O L L I C I T E .:ige

m aintenant de la pat
, O c t a v e  de M étis .

e t
il

B U R E A U X  A  L O U E R . — C ette  m a i s u  é ta n t  très  sp a c ie u se  et s itu ée

dans le m e i l leu r  cen tre  des a f fa ir e s ,  p lu s ieu r s  p ièce s  sont à louer.

S ’a d r e s s e r a  M . F O R T  U N  A T  M A R C H E T E R R E ,  R im o u s k i .

D é fe n d e u r ,
. •(X

H ec to r  Bhérer.g rais ne m açon , nu r e lu i -
! du v il lage  de St. B en o it  Jo..vph L:

bre d ’A m q u i,  m ain ten an t de l ieux
in co n n u s  et F é l ix  t hiellel

l

tourna
lier du dit v i l la ge  de  S t.  Benoit  Jo

I soph Labre d ’A m q u i .  et p r -n v o i
T h ibau lt ,  propriétair

I du m êm e  lieu de St. B e n c h  J osep h
Labre d ’.Xi r;ui. dit  d istrict ,  e t  la
C orporation  du v i l lag e  d i S t -B e n o i l

Labre l 'A m q u i,  d a n -  le c o m ­
té le M ataiié Sa. d istrict de R i-

i

L a  m o y e n n e  des c h e v a u x  et des
b êtes  à  corn es  accusent auss i  une
dim inution  sur l ’an n ée  p récéd en te
la baisse é tan t  particu lièrem ent
sen-ililc

b Pour quelques joursD ’un autre  cô té ,  le phosphate
T h o m a s  du  p ro cé d é  B e s se m e r  in d i ­
que un  h a u t  p o u r c e n ta g e  d ’acide
p h o -p h o r iq u e  a ss im i la b le  d ’ap rès  la
m ê m e  m éth od e .  D a n s  ce  ca s ,  le
v en d eu r  indiquera  d a n s  l ’an a lyse
ga ran tie  le p o u r c e n ta g e  ass im ila b le
p h o sp h o r iq u e  a u ss i  b ien  q u e  le
p o u r c e n ta g e  total.

D ’u n e  m a n ière  gén éra le ,  cec i  in ­
d iquera au cu lt iv a teu r  le p rocéd é  de
fabrication  du p h o sp h a te  T h o m a s
qui lu i e s t  o f f e r t ,  et son ass im ila-
biiité r e la t ive  im m é d ia te  q u a n d  i'
sera ap p liq u é  au  sol.

cu lt iv a teu rs  d evra ien t  lire
a t ten t iv e m en t  les ren se ig n em en ts
d o n n és  su r  les é t iq u e t te -  ou ,  -ni
vaut le ca s ,  im p r im és  sur le- sacs
q u an d  un e n g ra is  ch im iq u e  leu r  c
livré, et a lors  c o n s id é r e r  les détail:
de l ’a n a ly s e  g a ran tie ,  suivant les in ­
d ica t io n s  q u ’ils portent .

S i le  v en d eu r  a o m is  dv- m e n t io n ­
ner l ’un ou l’au tre  des é lé m e n t -  -L
fertil ité , l ’a c id e  p h o sp h o r iq u e  a s s i ­
m ilab le  ou , dans  le ca s  de l ’azote
l ’a z o te  so luble  d a n -  l ’eau, le cultiva-

■ 1 1 m oulinv
il est ua livre pratique, contenant des conseils pour toutes les circonstances de la vie.
Imprimé sur papier de luxe et contenant de jolies gravures.

U Vous en aimerez le goûtar.g »
[ans les p ro v in ces  des
I les m o u to n s  sont resté-
■ au m êm e  n iveau  q u ’en

1922. et il \ a eu u ne  légère  avau-
ms le  p r ix  de  la laine,
r m o y e n n e  du porc a baissé

d an -  i ou tes les prov inces ,
leur m ovet inc  des ch ev a u x

mpr; OSCj)

de 5a femme et de la jeune fille
Tv* V mov.'ki.i» île vrai t sc trouver entre lis mains de toutes les femmes et termes filles.\  -  -.1 M i-  en -cau se ,

M est ord on n é  au  m is -en -ca u se
H ec to r  B hérer  de com p a ra ître  dans
le m o is .

B u re a u  du P ro to n o ta ir e ,  R i ­
m o u sk i,  le 1er m ars , 1924.

F.. A u g u s t e  C ôté
P . C. S.

KU1 ,vr I Mi vo v vz clc suite* It coupon ci-tlcssoiis. Si vous avez des amies, montrez-lcur cette
' dre et envovez cnsemhl

-valet

J I FLa va- votre nom et adresse da-.s la même enveloppe.
i htd ’au

>in- un an a é té  de $31 au  lieu
$51 eu 1922  ; ce lles  des clie-

. aux d ’un à trois  $ 6 6  au lieu de

A 'oubliez pas qu'il n'y a rien u payer. Ecrivez donc tout de suite. S'attendez pas.
r« :

- I COMPAGHEE CANADIENNE COSMOS
333 Ave. Vigor MONTREAL

(IC
jlA .Vf tL u

7 0 :  et c h e v a u x  de trois  ans ou
$  103 a u  l ieu  d e  $ 1 1 1 .  La

valeur m o y e n n e  des b tes à  corne-
di m oin s  d ’un  an a é té  de $1 1 .  la
: 7 me qu’en 1922  : de p lus d'un an

de troi-  ans. $2-1 ai
lieu de $ 2 5 ;  d e  trois ans ou  lu-
$ 3 6  au lieu de  $38 .  D an s  l'en-
- omble la va leu r  m o y en n e  par tète
de  bétail au C an a d a  en 1922 a
co m m e  suit, le -  c h i f f r e s  c o r r e s ­
p ondants  de 1922 su iv a n te  entre

c h e v a u x .  $ 6 3  ( $ 7 2 )
vache-  la i t ières ,  $4 7  ( $ 4 8 ) ;  a u ­
tres bêtes  à co rn es .  $ 2 6  ( $ 2 6 )
toutes  bêtes  à  corn es ,  $34  t $ 3 5  )
m ou ton s,  $ 8  ( $ 8 )  : poi
( $ 1 5 ) .  L a  m o y e n n e  de la valent
d ’un porc de 100  livres est d e  $8
au  lieu de $10 .

La laine n on  lavée  a rapports
une m o y e n n e  d e  2 0  cen ts  la livre
et la la ine  la v ée  2 8  cents ,  le- prix
de  1922 étant resp ect ivem en t i
17 et 24 cents .

A \ euillcz m’envoy un i xemplnire >lu Livre d'Or, gratis et suns frai?.« ,1 i M ir e s  C aron  et J e ss o p
P ro cu reu rs  du d em an d eu r .

:S
Nom. . .........

\ dju -\i:
Kc>
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L e G ouvernem ent
A pprouve la-, .

\ )
<■entnesesn; v- o:

Y■u
y  j P O U D R E - A ' P Â T E

I*/ /

m at t-Xleu r  saura que cet engrais  ne  c m
tient ]»rati ptem ent rien
ment s non in d iq u és  d a n s  l 'an a lyse

pourra  a lors  v o ir  -i l ’agen t lui a
de q u e lq u e  m a n ière  fa u ssem en t  re-

l’e n gra is  ch im iq u e  quan d
le m a rch é  a é té  con clu .

D a n s  ces  d er n iè re s  an n ées ,  il \
P ro v in c e  de O u v lx  i

.des él - i
i  #$12 9 1 % Wfi - s a» Kv M 18-m‘[fj:] v"

■I m.. .. s. . .p résen te
WÊmï WRtffâbt

>4â

a eu da n s  la
des d is cu ss io n s  a s s e z  im portante-
au sujet des d i f f é r e n t s  Phosphate?

valeur- T h o m a s  o f f e r t s  en vente . C es  d i s ­
c u ss io n s  ont porté sur  des co n s id é
rations p lu s  ou  m o in s  a c a d ém iq u es
dans lesq uelles  n ou s  ne  no u s  p r o ­
p o so n s  pus de n o u s  en ga ger ,
v o u lo n s  s im p lem en t,  d a n s  ce court

192.-1 article ,  d o n n er  a u x  c u lt iva teu rs  une
m éth o d e  pratique  de  d é term in er  la
valeur re la t ive  des  d i f f é r e n te s  m a r ­
ques  de  ces  en gra is ,  basée  su r  le u -
i vide p h o sp h o r iq u e  im m é d ia tem c iv
ass im ilab le .

( P u b l i é  ipar le D ir e c te u r  de la
Public ité ,  M in is tère  fédéral de l’.V
griculvurc, O t ta w a ,  13 l'évriet
1924).

<
■•y 4> S u r  a u - d e l à  clc 1 5 0  d i f f é r e n te s

P o u d r c s - â - P â î e  e x a m i n é e s  p a r  le
~ l a m e n t  d e  la  S a n t é  P u b l i q u e  —

-.•.-.y G’ . !:-o  s e u l e m e n t  fu r e n t  t r o u v é e s  a b-
enter, ù  br.se

. t e n a n t  i
Irc-à -P â le  a

( -’

/appliquant
m o y e n n es  par tête  de bétail a u 4
c h i f f r e s  du d é n om b rem en t  fuit w
juin dernier, il est poss ib le  de c a l ­
cu ler  a p p ro x im a t iv em en t  la valent
de  tout le béta i l  sur les cx p lo i  -t-
tio iis  agr ico les  du C an ad a  e
i a v a r a t iv e m e n t

ce-Ml
. C';’

?
/ ’

cr,ff  c e r n e n t
l ’c pim - p
P~ ' d’i.lun. La P

ur.3 dus quatre.
culo du genre fabriquée

.:n -.i de  Québec, est aussi
c  - -iJo en  pure et saine.

vase suffit quand la recel*
;. , ;uo ur-a cui.Iercu -— à moins

u :n_ic;: on3 contraires. Donc, c’est
eue poudre économique à employer.
Votre marchand vend ’ns produits
1 I n '  tous fui:?, à  Qu Vjee—et
tous r-.-r.t empaquetés avec des
c upon s donnant droit ù des
p: .mes de valeur.

?
i .1 (  c":tNon- # ’m

■
f ? '  MM

. U .U 23I■ 6&L;
à 1922. »ce  (|tv

d o n n e  les to ta u x  su iva n ts ,  c e u x  de
1922 étant d o n n és  en tre  parent lie
s--.-: C h e v a u x ,  $ 2 2 3 .1 5 4 .0 0 0  ( $ 2 6 4 .
0 4 3 ,0 u 0 )  : v a c h e s  la itières.  $173.-
0 1 5 ,0 0 0  ($ 1 7 9 .1 4 1 ,0 0 0 )  : au tres  lû­
tes à co rn es ,  $ 1 4 3 ,4 5 8 ,0 0 0  (1 5 5 .-
-14 ! ,U00y : to u te s  bêtes  à  co rn es
$ 3 1 6 .4 7 3 ,0 0 0  ($ 3 3 5 .5 8 2 .0 0 0 )  : m o u ­
tons, $ 2 1 ,5 2 1 .0 0 9  ($ 2 4 ,9 6 2 .0 0 0 )
pull .-  $52,31-2 ,000 ( $ 5 7 ,3 0 0 .0 0 0 )
La valeur g lob a le  de  tous  g ro s  a
ni m alts  de fe r m e  en 1923 est di
$ 6 1 3 .2 60 ,0 00 ,  c o m p a r a t iv e m e n t  à
$ 6 8 1 .8 8 7 ,0 0 0  en 1922. $ 7 6 5 .9 6 4 .0 0 0
en 1921 et $ 1 ,0 4 6 .7 1 7 .0 0 0  en  1920
l ’aleur des animaux de basse-eoitr

La valeur m o y e n n e  de la v o la i l ­
le ,  par tête, a ccu se  une d im in ution
sur 1922. A in s i ,  pour le C anada
la va leur m o y e n n e  par tête ,  pont
chaque espèce  e s t  c o m m e  su it ,  le;
c h i f f r e s  co rresp on d a n ts  (le 1922
s v ' - ant entre p aren th èse s  : D indes
$ 2 .1 2  ( $ 3 ) ;  o ie s  $ 2  ( $ 2 . 2 8 ) ;  ca-

'
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L’EXPOSITION CANADIENNE A PARIS
W GATEAU PLUS BlAv

I’ \RCLLLDS D I :  l'( ) M M i : S  1)1:
Tl: R RI: D E  SEMENCE La photographie reproduite ici nous montre le stand du

Pacifique Canadien à l’exposition canadienne tenue à
Paris du s novembre au S décembre derniers et qui fut le
rendez-vous de centaines de milliers de visiteurs, non
seulement de la capitale, mais encore de toutes les parties
de la Franco. Cette exposition, qui avait été installée
dans l’Orangerie aux Jardins des Tuileries, était destinée
à être le couronnement de la mémorable randonnée du
train exposition canadien, effectuée au cours de t’été et
de l’automme derniers à travers la France et la Belgique.
Pendant ce voyage qui dura trois mois, les eamions-
automobiles renfermant le? produits du sol et de l’industrie

I du Canada, furent ouverts dans 38 villes et furent visités
! par plus u 2 2,000,000 de personnes.

La Compagnie du Pacifique Canadien possédait daps
le convoi l'un des stands qui attirèrent le plus particu­
lièrement l’attention des visiteurs, 6t elle n'épargna rien à
Paris pour présenter au p' Vnc de la grande cité française
un pavillon de tjgjt premier ordre, où le bon goût était

incontestablement la note dominante. Des spécimens de
la faune canadienne, des dioramas mécaniques d’une per-
f t . tion remarquable,des agrandissements photographiques
représentant les plus belles scènes sur je réseau de la Com­
pagnie, des vues sur verre artistiquement coloriées, compo­
saient les principales attractions de ce stand, qui lors de
l'inauguration officielle, fut attentivement examiné par M.
Raymond Poincaré, les maréchaux Foeh et .lettre, lu
sénateur Beaubien, Sir Lomer (J ou in et plusieurs autres
personnalités réunies à l’Orangerie pour la cérémonie
d’ouverture. Toute une série de superbes plaquettes
rédigées en français et abondamment illustrées, fournis­
saient au public il qui elles étaient libéralement dis­
tribuées, tous les renseignements sur les diverses activités
du Pacifique Canadien, de même que sur le Canada, ses
beautés pittoresques et ses nombreuses ressources.

L’exposition canadienne en France* a fait à notre pays
propagande excellente et qui ne manquera certaine­

ment pas ne porter ses fruits dans un avenir rapproché.

Dem andez ’e s  Produits
PUS3 TAS un»i N o te s  d es  ferm es  e x p é r im e n ta le s )

D ans bien des loca l ité s  où l ’on
I /o d u it  d es  s e m e n c e s  de  r o u t in e  de
i rte,  les p lan teu rs  cu lt iven t  au-

itird’hui leur s e m e n c e  par parcel-
I -, s ép arées .  O n  e m p lo ie  m ain te -
: iüt un sy s tè m e  de  p lan ta tion  refit-
; veinent n o u v e a u ;  c ’est le sy s tè m e
d'unité  de  tu b ercu le  ; il c o n s is te  à
I lanter par  sér ies  sép a rées ,  ou  "u-
t ités” tou s  les f r a g m e n ts  ou  “ se-
m e n c e a u x ” cou p és  d a n s  un m ê m e

»
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PROGRES DU GOLFE 3-------

Agence de Voyages I C =K

LA VIE DU CHEVAL j CARTES D'AFFAIRES Q
K T—  T  T  -  JL  -  < i r — ----------------------------------- ---

Arthur LAWSSON 
Pointe-au-Pere Elle cuit toujours de la m êm e façon A v o c a t s

R. E. ASSELIN, L L .L
-  AVOCAT -

KUL.UL LA STATION - .  RIMOLSKl

Passages par navire a vapeur 
pour l'Europe

Billets émis pour toutes les Lignes 
Transatlantiques. Ports  d’em­

barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New- 

York, Pte-au-Père.
Votre patronage 

ment sollicité.

20 B O N N E S  P R I S E S  D U  PA Y SC( n
Quelquefois, ce que vous faites cuire 
réussit pas aus-i Bien 
meut dans la 
e n n u i .

Les m én ag è re s  qu i u sen t  de 
t i e n n e n t  to u jo u r s  |c> m êm es  lions ré su lta ts

La F a r i n e  Q u a k e r  ne  v a r ie  pas. 
à c h a q u e  h e u r e  au  co u rs  du 
F i le  est to u jo u r s  la m êm e  cl 
m êm e façon.

«•liez vous ne
U n change*q u 'a  l 'o rd in a i re ,  

q u a l i t é  d e  la fa r ineMédailles d ’or de l ’E x pos it ion  Provincia le  Q uébec

R em ède très en vogue dans Q uébec et O ntar io  contre  
la T o u x ,  B ronchite ,  G ourm e et Souffle

D é tru i t  la v e rm in e— excellen t pour l ’u r ine

1923 •» cansv ra  <|iich|u<*
S A S S E V I U L E  &  G A G N O N

A \  O c  A  i 'S .— A v e n u e  tic la C a th é d ra l e ,  
K im o u s k i , -  - T é l é p h o n e  102,— H l t fa r  S a u t -  
villi, V . . —P .'E tn ile  Gay non, L..L.L.

>*»
II I

la fa r in e  Q u a k e r  oli-s

rcspectueuse- O n  en  fait I é p re u v e  
m oulage ,  

euil to u jo u rs  de la
G  A R O N  &  J 1C S S O P

K p ro céd é  de
L’efficacité et la bonne  répu ta tion  de ce rem ède m e procu­

rent l’occasion de vous so l l ic i te ra  en faire l ’essai.

20 prises, selon la d irection , donneront de l’appe ti t  et sûre­
m ent une v ig u e u r  nouvelle  à votre cheval, 
reconnu p ar  les m eilleu rs  vétérinaires, que “ LA V I E  D U  C H E ­
V A L ” les 20 bonnes  prises du  pays, rend les ch ev au x  v igoureux , 
leur do n n e  beau  poil en  purifiant ainsi leu r sang.

Je conseille fo r tem en t û tous mes clients et am a teu rs  de che­
v a u x  de ne pas  m an q u e r  de se p rocurer ce remède,et leconseille 
spécia lem ent au x  “jobbers” pour q u ’ils eu d o n n en t  à leurs  che­
vaux qui on t  eu de rudes  t rav au x  h faire d u ra n t  l 'h iver.

V o u s  pouvez vous p rocurer ce fam eux  rem ède 
en vous adressant au

— a v o c a t s  -
ButtNitu voimiis ,iv , lu / ,\t A«lelnr<l Riom 

mm « lianil coi iioit» irr 
Kl 1>ïi l.A s  1 VI ION

A. V. Onion, V. K.
A V I S

j j j ' —i'i'. i,i..h.Le p a in  d e  m én ag e  se cnil  laeilenteiii 
védé Q u a k e r .  I)emaude% 
ép ro u v  évs.

avec le p i o ­
let! re  nos rece t te s

J -A .  Canuel, horloger-bijoutier, 
de Rimouski, informe le public 
qu’il est maintenant installé à son 
compte, dans la maison de Dame 
Vve Odilon Brodique, à l’Est de 
la Cathédrale.

1.1,ill M if,Il est en effet bien l>rr»uli Leâirelw, I I I Amcdcf weron, 11 LiV, CASGRAIN & CARONR , es sont g ra tu i tes .!»
AVIIt'MS inKmsrms 

T E S S I E R ,  C. R.
Conseil

H u t ra i i  l 'iililn v <lv la Huiiquc National*.*
RlMm .sKI. r  Q.

Farine 1 
Quaker 1

I Ion A n g©

9 to i  & OSA LLE DE C O U T U R E k$:
; rABRiCuÛ PAH
T0 « Quaker Oah(pmpany 

*M,U« h

S u r  c h a q u e  sac appa ro ir  le P e tit 
B o n h o m m e  Q u a ker

N o tr e  f a r in e  I v o ir e
Deuxième qualité faite aussi entièrement de 
blé du Manitoba. Excellente pour les bou­
langers ainsi que pour ceux qui 
une forte produel ion de pain.

Mlle G. L E P A G E T o u jo u r s  la m ôm e, to u jo u rs  la m oi I V OH: & CHASSEc u r eC A vocal s
I Un eau: Edifice L

Je suis heureux d’informer les 
liâmes et demoiselles que j ’ai ou­
vert une salle de couture chez M. 

I Ferdinand Lepage.
le serai en état de remplir le? 

| commandes promptement et solli­
cite votre encouragement.

Mlle G. LEPA G E.

C h a q u e  sac «le I Q u a k e r  e>t garant  
d o n n e r  sa t i s fac t ion absolue .

a  i i n  e
P Mariai 

Rue «le la StationDr J .-L  CANUEL I. MNourriture Schum acher
1 a n o u r r i t u r e  p r o p o r t i o n n é e  |

Lavoie I L. 1
Mphotise Citasse L. L. L.m u r  bes t iaux.M E D E C I N -  V E T E R I N A I R E

Ful-O-Pepv e u l e n t
G e r a r d  S i m a r d .

— AVOCAT —
m  f n i  ni- la c a t h é d r a l e ,

K1MOUSK1.

L L  LLa n o u r r i t u r e  sc ient if ique p o u r  volai l les.MONT-JOLI. A  V E N D R E P r o d u i t s  « lo  m in o te r ie s  ( Ju a k v r ,  1 Y t n  Inumi I» »•( I, ..........»,

1 H s t r i l  t u t e u r s  : P . - E .Plusieurs maisons dans Mont- 
Joli à louer, à vendre, ou échanger, 
bonne condition.

1 P A  ii j o u  &  I ' i l s ,  R m i n i i s k i .  
R e n a u d  &  L ie, XI N o t a i r e sJ - R n i -  Jo l i .oLe Bon Vieux I. Ile V.. BIÎU1UÎ, I..I..B.,

NOTAI K IL
Jean N O RM A N D .

Mont-Joli.:i l'-ddicv «le lu ô.iHtjtic Niti 
Avenue «le la Cathédrale. Rimousldnul.S k  M M w m a B g i B B W M W M a B a n s  .a

& 5. A U  P U B L I C
V

t ' V ^

i #
1 vudoif Couture

Couture & D e m er s
n o t a i r e s  —

SS*Ml— Rm.it Deniers
T' 'ÜT C•V Nous désirons faire part que 

nous sommes en position de répa­
rer les batteries d ’automobiles. 
Nous sommes aussi agents des 
pneus F IR E S T O N E .

XwI
u.iev: f 'Jteav

~ " è M■
■

faUBfcüF *>;
P o tir tiita iU • F o r d  i i m l o m i n e

SI '

m
j R u e  île l’IvvûehéToujours le Meilleur

J a m a i s  é g a l é  d e p u i s  40 a n s
V\\\

R i m o u s k i .Cn Prli» A lui ut.. ’•Ail-
cul'* A d ia l-Garage L A V O IE  

iniouski-Quai.
C nrroH seric tVc.xpros * A ii’n tc fo rm o  
avec ru b  fornu! i* .u r  I . m. i  m m - •>. 
mvRsiiKvrio, m iirvl. i' ! ,1 • t. n»s vt

l iv ra is o n  gû h u rn lv .
I

t it « ii i :.rn< • (I,. lu'W; i <*. porta *lr « I • -1. inn
M c d G c i t i B

a j u s t a n t  p o u r 
i, <lu h ta lv rio l

d.i

T » 'lu i hurlrvi|K
tlo «!« pim fin DOCTEUR Z. VEZINAIlSfl

Y  G 4WRIGLEYS m 3f r r Æ I H i S J l o m  AUX 1)1; PARIS 
Yeux - N ez  - G orge  

Oreil les

> » I
Em ployé pou,* 
t o u t  genre de  

transport

I

Après chaque repas
De toutes les friandises que 

vous pouvez ache ter, c'est celle 
quidureralepluslongtemps;cn  
outre, elle aide la digestion, elle 

Jk . nettoie la bouche | 
et les dents.

\r-

m■
U>3 Rue^Lafontaine.v iv  y

KIVU RL-DU-LOUP.ILa van« te «1 
]•’ o r  <1 

< tonnante.

C a rro s s e r ie  A p a n n e a u  s u r  ch a 
d 'u n e  to n n e  I»*»ur liv ra i I , n  «I • r  
du la  v ia n d e , p o u r  la  b u a n d e rie  

q u in c a il le r ie  e t  l 'é p ic e r ie .

comou 
\  m im e n t

ion ■oiiorio d 'u i nvvv Unis îmtir 
<Icm nrticlin 

il'* phnrmncic. 
produit» a variables.

Jtpre
A  LA P A G E  i l t*. (Ill

I.» U'v|fie

L e s  D o c t e u r s  C o o t e
>
:

«lufruit
d u  bulletin 360  publié par le départem ent 
du  Revenu de  l’Intérieur, on voit que sur 
159 différentes sortes de poudres-à-pâte, 
l 'analyse d u  départem ent de la  Santé P u ­
blique n 'e n  m ontra  q u e  q u a t r e  a b so lu ­
m e n t  sa in es ,  h y g ié n iq u e s ,  à  b ase  de
p h o s p h a t e  p u r  o t  n e  c o n t e n a n t  p a s  d 'a lu n —  
e t  m e n t i o n n e  la  p o u d r e  P u r i tn s  c o m m e  u n e  d e s  
q u a t r e s ,  e t  la  s e u le  fab riq u ée  d a n s  i t  P rovince d e  
Q -tébcc. V o u s  a v e z  m e i l l l c u re  c h a n c e  a v e c  vos  
" â t e n u x  e n  e m p l o y a n t  la

Hi) cc ijiii concc.no  le 
t r a n s p o r t  (led 
le Ford  «’est acquis  uno 
popular it i ' ...'in - par.Ti V 
I ’ o u r  le t r a n sp o r t  «i.• 
iiiarclmndi.-e.i le camion 
i 'm il  d ’liiuj tonne a  obtenu 
i n succès incom parable,

a u j  uriViv:! 
tous 1rs

a— spécialistes
es, Nez, Gorge. 

Québec. 
Consultations :
2 à 5 p.in. et sur 

entente.

i l ®
1

S P  P - \  IV tvn s
\  eux, O u  i IIIL a G o m m e  W riitlc y  

p ro c u re  d u  p la i s i r  
e t  e s t  a v a n ta g e u s e .

1.5, n i e  S te  A n n e ,
A

Dr 1-. T. Coote 
Dr I’. Cootef p P ^ S-:'

C 1' y
r  > ot on 1 

on usa 
gci i ro: <1 *af fa i res.

VCcV C a r r o s s e r ie  «le f- :n i  '  
f in »  : t r a n s p o r t  d<> •

!>f t i r  tou  ■« 
n. «1

duit.1, du  fo in , du  fu iu iv r ,
A mow* 

Coote si
»li «le linii
recevra <l<

l ’av is  c o n t r a i r e  
v ia  a R iiiiou.sk j,

«Inns lv hr I T. 
I<* «h u\ il nie 11 h

<r p a n n e a u  p o u r  cnn  in 
u r  l iv ra ii to r

i, é p ic i e r s ,  e t

»rT> ordinaire. Vo lé :6n%
<|Ue m o is ,  p o u r  tim 

p a t i e n t s  a  l ' l in tc l  St J.
•is, paIV, l " i m u n r ,  et 

m is .
# ]  9}  >1 » I H ill isfe!!

| X  g
on est r '  • • un va-

-à  P â te  “P U M T A S I »P oud riétû
ill iolqil l '  -UUP.-;
trees ci-contre.

ilentr e <le c:i ! o.x erii*., 
sont

♦ 1
9 i  1

i  i .

iilltis- Ur !•:. SIM A RD

«•x-chiiurgieii .le IN l.'.td-Dicu, 
S i-lia.-tile, N.-B. 

Spécialité : c h ir u rg ie

Ave .le l'Evêché, Rimouslu.

j f e s
F

U n e  cu i l le rée  r a s e  suffit q u a n d  la  
r e c e t t e  in d iq u e  u n e  cu i l le rée ,  à  
m o in s  d ’ind ica t io n s  con tra i res .

L a  P u r i ta s  e s t  d 'u n  em p lo i  é c o ­
n o m iq u e .

D e m n n d ez - ln  e t  e s sa y e z  auss i  les  
a u t r e s  p ro d u i ts  P u r i t a s — L essive 
— G e lé e  d e  T a b le ,  e tc .— tous  d e  
q u a l i t é  su p é r ie u re .

L es  c o u p o n s  a v e c  c h a q u e  ar t ic le  
d o n n e n t  d ro i t  à  d e s  p r im e s  d e  
va leu r .

J

1 Cette facilité d’adaptation 
et l’économie i" Ile de >n 
opération ont por 
deux-tiers des établis1 > •- 

ment s de commerce du 
Canada à choisir le Ford.

/i
M CSf/, C a r r o s s e r i e  A p !m c fo n >  . 

s 'e n l e v a n t .  M o d i l r  gén«' a l  j. u <•»- 
m lo n n n g e ,  m e r  a g « 'r ie . u n : c im m l «la 
g r o s ,  m a r c h a n d s  <!•• Imi.t e t  c u l t i  n - 

le u rn .

;.l Ile Vvy
« nrnj't.-crlo Milmrlmlnc Pour le trimn- 
Port «I» % pin a < i 4 mu la ferme, 
pouvan t. ê t r e  t nm .tfo rm v .i «it cm  run - 
' « i u nmrchantlieffi et d'cxprcua.

UN GATEAU PLUS BLAff

: H V o y e z  r é im p o r te  r/tic/  v e n d e u r  
a u to r is é  d e  F o rd * >!v. L . T . L A V O IRVOYAGE T R A N S C O N T I-  I 

N E N T A L
I T U r i I T T i n . ?g

L- h i i  iit gM-n D e n t  I s i eV !
B AUTOS - CAM ION S 

TR A C T E U R S
H P. ur.

m m
KIMOUSKlP U R IT A S  L IM IT É E  

Q u é b e c
Dans un pays immense comme 

le nôtre le confort des passagers 
loit être pris en consideration 

lorsqu’il s’agit d’un voyage trans- 
I continental. La distance de Mon­

treal à Vancouver par le Chemin 
de Fer National est de 2,397.5 
milles—un voyage d’un peu plus 
de quatre jours constamment sur 
le train.— Dans les conditions de _ 
transport moderne ce voyage à 
bord du “Continental Limité” peut 
être envisagé avec plaisir. Rien n’a
été oublié pour y rendre la vie con- , , . , ,.
fortable: les wagons-lits modernés rage, grande co rne:  aqueduc, elcc- 
sont aménagés de grandes cabines X" ^urnaise. 
qui vous assurent des nuits plei- 1 crra,n dc a,T cnt Par 2 f 4 ■**'

Z -K4 ' r
revues populaires et de livres c h o i - / '  * l,]s k  ccatre du Vllla8e' 
sis, les wagons-réfectoire fournis- S adresser a 
sent un service à nul autre pareil.
“ Le Continental Limite” part de 
Montréal à 10.00 p.m. tous loi- 
jours en route pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane. Winnipeg, Saska­
toon, Edmonton ct Vancouver. I 
De Québec le raccoraenv nt sc ! 
fait soit à Montréal par “Le Mont­
réal” partant de la Gare du Pa­
lais à 1.20 p.m. Dim. exe. (4.45 
p.m. Dim. seul) ou à Cochrane par 

Le Transcontinental” laissent la 
Gare du Palais à 6.15 p.m. les lun­
di. mercredi ct vendredi. A Win­
nipeg le raccordement sc fait pour 
tous les centres importants de i 
l'Ouest du Canada. Pour plus am­
pins renseignements prière dc s’a­
dresser au Bureau de la Ville, 1C 
rue Stc-Anne Ouéb-c, ou n ’impor­
te lequel des agents du Agents du 
Chemin dc Fer National du Cana-

j
A\\

11cures le b u r e a u V b .  a .  I II . »\ 6 b .  |1 . Ill2 -2 2 4k'l
wSK5>:•

PIERRE LEVESQUEC a r r o s s e r i e  r é g u l i è r e  < V » u tn b u s  p o u r  
le  t r a n s p o r t  g é n é r a l  U cs v o y « i c u r a  

e t  d o s  é c o l ie r s .
(■urn,  • » * 1  o #1% :p r» -s  «]«»in- 
c h u b le  p o u r  In li m 1 on  ra p id e  d e  

cita  ru e s  lé g ères .
mSi mi

ML
— A lUailTKCTU —Xm 0 # CF-35C>.v.

■ lr, I n te l ,  tl,-s nouveaux édifices du■■■ :*i\
■‘Xl i Séminaire île Ritnouski. 

i iiiiux : I I It Si. ,J
i/r.■; 1(11

m
cun, Quebeci« i'.'

Vx; A V EN D RE*
m m g

V- - V K T>v.r Belle prprieté à vendre ; maga­
sin et résidence, 3 hangars et ga-

a
i O scar B E  A  U  L E  f]

y ACII1TKCTR A.A.P.O. U
j 1 1 inc  li A ignition

A n c ie n  b u r e a u  Rein* I*. U ' M a y
Q uébec

J e d u n<1 *3> .K^PACIFIQUE CANADIEN CAMILLE ROSS
( o m p t i ih l r .V é r i f i e  u l r u r

R. S. Talbot 
Rivière Blanche 

Co Matanc.

A in lilio m  m unit ip.i li 
» «al ion *i«* ■»> s té iiu  s «li 

Ifi'Uri'f» il n il.u n  s. -
l’.u t étp ili m ent !<•

i . 'lf  ♦. — t^ ig . tn i
Miipiahilifi' app ro p riée  À loua 
i oil, « lio n  dv jo in  p lea. 

ccmwiHTt'e r  Ihjin.

I t'om nirii
%

S e rv i c e  i n s u r p a s s a b l e  e n t r e  

Québec  e t  M on t réa l

J

R IM O l/S K l,  P. vJ.
A V EN D RE :'?) m i D r  J. A. P I NAULT.  L . D. S .

Cheval trotteur garanti pour fai­
re n ’importe lequel ouvrage pour 
un prompt acheteur. S’adresser à 
JOS-ALK Xlb ' R O U SSE A U , Ri- 
motiski (ou à son fils Oscar).

.1 Chirurgien» Dent is te
P r o f e s s e u r  :t I ’ l ' n i v e r s i t é  île M o n t r é a l  

S a t i s f a c t i o n  <‘. a h a n t i k

i

D É P A R T S  I)K Q U É B E C , (Gare du Palais)

9.00 a. ni. dim . exe. (M ontréal G are  Viger 3.15 |). tu.) *: 
1.30 j). 11t. Q uotid ien  ( Montréal G are W indsor 6 .30 p- 111.) ~ 
.j.qo p. m. dim. exe. (M ontréal G are Viger 9.40 p. ni.) Z 

Quotid ien  (M ontréal G are Viger 6 .50 a. tu.)" 
et (Montréal Gare W indsor 7.20 a. ut.)

A R R I V E S  A Q U É B E C  (Gare du Palais)

7.00 a. m. Q uotid ien  (Dc Montréal G a te  W indsor 11.30 p. tn.
(et de Gare Viger 1 $.55 p. ut.)

2.00 p. ni. Q uotid ien  (De Montréal G are W indsoQç.oo a.
3.40 p. 111. dim exe. (de Montréal Gare Viger 9.45 a. tn.)
S.30 p. m. dim seul (de M ontréal G are Viger 2.30 p. m.) 
10.00 p. m. dim exc. (de Montréal G a ie  Viger 5.00 p. m.)

♦
i

2 ( m 2  S i c  C a t h e r i n e  E s t ,
M O M  WEAL.' lull .  Loss. 271101

D r .  J .  M .  G U E V I NE i11.55 p. 111. I
1

N O U V E L L E  P O L I C E Médecin Vétérinaire
Téléphone 110,

'Toutes let maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

fmD ’A S S U R A N C E .i « Rimouslti.
Lu M utual Life Assurance C om ­
pany ot C anada a non-seulemenl 
augm enté sa cédule de dividende- 
Dour cotte année; mais elle émet 
'  ctuellem ent une nouvelle police 
m entionnant les prêts, valeurs de 
rachat e t dc non-dcchéance, au 
bout de deux ans, au lieu de troi 
ans comme auparavant. C ette 
Compagnie a aussi réduit «<•- 
taux pour les polices sans profit 
T oute correspondance stricte 
mcnl confidentielle.
On demande un G érant pour c- 
district, e t des Agents locaux. 
S’adresser pour Agence ou taux

G. W. K N IG H T ,
O rganisateur d ’Agen ces 
- 505 Bâtisse M cGill, 

M ontres!.

si:
I111.

R. ERNEST K LEI'A IVRE 
L. 1. C; C. G. A., da.

: 8-15-22-29 fév. S u c c e s s e u r  de

L a B iè r e LEFAIVRE & GAGNONH O M M E S D E M A N D E S
R ense ignem en ts  sup lém enta ires  su r  dem ande  au x  b u ­

reaux des b il le ts  : 30 rue  St-Jean, tel : 93.
Château F ron tenac ,  tel : 1840. Gare du Palais, te l :  663. CHAMPLAIN 8 S Y N D I C  A U T O R I S E  

A U D I T E U R  &  L I Q U I D A T E U R  
D K  V A 1 I . U T E S

Hommes demandés partout pour 
la vente dc nos poudres. Condi­
tions pour animaux. Bon salaire: 
s'adresser par lettre à

147, Cote de I? Montagne
QUEBEC. (f rflllce Hmsée s t  d é l i c i e u s eC.-A. L A N G E V IN , Agent du Trafic-Voyageurs. i

Georg' Gunner. 
253 D ’Aiguillon 

Québec.

R ep résen tan t tou tes les U r i i c s  de navigation océanique. R eprésen tan t pour le d istrict : 
C A M IL LE  ROSS . RIM OUSKI, V.N #

s i '

____



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E4
une des plus brillantes élèves du 
professeur Henri Séguin de B ru ­

xelles.
-Correspondant de la Presse à 

New-York, J. Bourgeois. 
L ’Accordée du Village”  de Paul 

Stock, a eu beaucoup de succès. 
Mlle Mahy manie les vocalise avec 
une souplesse ét une ‘facilité éton­
nantes, dt, comme sa partition ^n est 
semée, il n'en fallait pas davantage 
pour remporter un triomphe, par 
ailleurs bien mérité. La maîtrise 
et la précision de son jeu et de sa 
voix, dont elle .dispose dans la ‘‘piè­
ce d’épreuve" enlevèrent son audi­
toire. —L'Universitaire  (Québec).

Dans ‘‘L ’Accordée de Village”  de 
Paul Stock. Mlle Anna Mahy a sur­
pris l ’auditoire par le style agréable 
de son chant, et la facilité de son 
maintien.

Morin, j  .-Achille jolicoeitr, G. 
Gilbert, A. Murphy, Charles Chau­
veau, M. Migneault, René Pain- 
chaud, P. Pelletier, Paul Rous­
seau, Paul Painehaud, André Si­
mard, Thomas Hamel, Guy de St- 
Victor, A. Murphy, R. Samson, 
Maurice La vigueur.

Pl­ia it des essais de décornage, 
le a constaté que la meilleure é- 
ipocpte pour exécuter cette opéra- 

est dès que toutes les mou­
ches ont disparu en automne. On 
recommande tout spécialement de 
décorner les veaux, car ce moyen 
est le plus facile, le moins doulou- 

et le plus humain de tous ; 
on emploie de la pot; 
que lorsque l ’animal n’a que quel 

On obtient les meil- 
en enlevant les

les voyageurs de seconde qui n’ont 
pas de provisions de bouche ou ne 
veulent pas aller dans le wagon- 
restaurant.

Il£n plus de ces wagons réparés 
et remodelés le Chemin de fer na­
tional du Canada mettra en servi­
ce an cours de l ’année 35 nou­
veaux wagons qu’il vient de com­
mander à deux firmes canadien­
nes. La Canadian Car and Foun­
dry Company, de Montréal a re­
çu la commande pour 10 voitures 
de première classe, 10 voitures de 
seconde et quatre voitures à com­
partiments. Les onze autres wa­
gons seront construits par la Na­
tional Steel Corporation, de Ha­
milton, Ontario, 
comprend sept fourgons à bagages 
et quatre fourgons-fumoirs. Ces 
derniers wagonjs sont divisés en 
deux sections, l ’une pour les fu­
meurs et l’autre pour les bagages

ANNA M AHY A VENDRE A 30lion
Concert à Rimouski 

le 18 mars
&

S e u l e m e n t  

Tant qu’il y en aura
Madame Anna Mahy-Boulianc 

l ’excellente soprano coloratura bel­
ge. donnera, ainsi que nous l’avons 
déjà annoncé, un grand concert au 
Théâtre Populaire en notre ville le 
18 mars courant. (Elle 'sera ac­
compagnée par une pianiste distin­
guée. Mademoiselle Estelle Aubin 
d’Ottawa.

Voici quelques notes sur la car­
rière artistique de Madame Anna 
Mahy et quelques extraits d’appre­
ciations de journaux et revues mu­
sicales.

Anna Mahy, née à Bruxelles 
Belgique, eut comme professeur de 
piano et de solfège. Mme Marie E- 
veraerts. 1er prix du C.onscrvatoiri­
de Bruxelles, et. compléta ses etu­
des vocales sous la direction du 
grand Maître Henri Séguin, bary­
ton de l ’opéra de Paris, du Théâ­
tre Royal de la Monnaie de Bruxel­
les. et professeur de chant au Cou­
ser va to ire de Liège.

Soliste deux saisons consécutives 
(1912-1913) 
d’Ostende sous 
tique de l.éon Riiïskof f, elle fut ad­
mise à la Monnaie au printemps de 
1914. La guerre survenue en août 
dérangea les projets artistiques de 
celte excellente artiste. Son a rri­
vée au Canada, fut une aubaine ex­
ceptionnelle pour notre publie. Aux 
différents concerts où elle fut ap­
pelée à prendre part, l ’on remarqua 
notamment, l ’extraordinaire sou­
plesse de sa voix et la facilité avec 
laquelle elle surmontait avec un art 
raffiné, les plus grandes difficultés 
vocales. Son répertoire comprend 
les oeuvres classiques et modernes 
de l ’école française et italienne. E l­
le dit à ravir la romance anglaise

(  Connu inin/Hé). reux
P l u s i e u r s  c e n t a i n e s>.sse causti-

Service anniversaire B E
ques jours, 
leurs résultats 
cornes lorsque les veaux n’ont pas 
plus de dix jours. Si tous les 
cultivateurs adoptaient les moyens 
de décornage recommandés, di­
sent les auteurs de ce feuillet, le 
plus grand obstacle qui s’oppose 
au succès de l'engraissement se­
rait aboli au bout de deux ou trois 

seraient plus 
ils pro fi-

L A M P E S  “M A Z D A ”Vendredi, le 14 mars, à 8h.30 
sera chanté à la cathédrale le ser­
vice anniversaire de feu Dame Em­
ma St-Laurent, épouse de feu Ch s- 
A. St-Pierre.— Parents et amis 
sont priés d’y assister.

La Compagnie de Pouvoir du 
Bas St-Laurent

RIMOUSKI, MONT-JOLI, AMQUI, MATANE
La commande

Funérailles de 
Mme L. N. Roy

Des fleurs lui ont été 
présentées en abondance.
—Le Cumula Musical ( Montréal) 

Mlle Anna Mahy is the possessor 
of a rich and rare soprano voice 
uf great culture and range, and she 
delighted her hearers with the ren­
dition of all her song numbers. Her 
voice is sweet and pure, and she 
has at all time full control over it. 
Quebec Daily Telegraph (Québec) 
her rare g ift as a sweet charming 
songstress, which charmed the audi­
ence and showed their apprecia­
tion by enthusiastic applause.

Les animauxans.
dociles, plus prospères, 
teraient mieux, tout en exigeant

moins de

' T * a R l A I r y A r  I?I À  oLV i « A »  r f h  « .  e  __

Bardeaux d’Am iante
(Pour L a m b r is  e t  C o u v e r tu re ) 

E N T IE R E M E N T  A L ’E P R E U V E  D U  FEU
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moins (le nourriture et 
travail, ils 
meilleur rendement dv

donneraient un bien 
viande àBICCe matin ont eu lieu, à la ca­

thédrale, les funérailles dc Mada- Le H) février, les Enfants -le 
me Marie-Laura Goulet, épouse de Marie ont donné une partie de 

Louis-N. Roy, voyageur de cartes à la salle publique et elles 
commerce, de cette ville. ont eu une assistance si considéra­

i s  deuil était conduit par le ma- l>!c qu'elles ont du refuser plusieurs 
ri de la défunte, son fils Jules, é- personnes faute d’espace. Il y eut 
lève du Séminaire, ses frères. Phi-j 55 tables d’occupées, l 'n  grand 
lippe, inspecteur d’écoles, Rosario. [ nombre de beaux prix, la plupart 
cultivateur de St-Gervais, et XL-J. ouvrages de fantaisie fabriqués 

G ingras, inspecteur d’écoles de, par les jeunes filles de la Cotigré-
I galion ont fait la joie des heureux 
gagnants. Les recettes avaient le

viande seraitl ’abatage et cette 
d’une meilleure qualité.

( Publié l'ai- le Ministère fétlé 
n il de l'Agriculture.)

XL

TRIBUNE LIBRE Les matériaux inflammables sont la cause de 
la plupart des grandes conflagrations.

L ’A M IA N T E  élimine tout risque de ce genre.
L ’A M IA N T E  est le dernier cri dc la couver­
ture et lambris de sûreté, c’est le matériel 
idéal pour l ’habitation, à des p rix  modérés.

Aussi Papiers d’Asphalte 1 - 3 - 3  et 5 plis, 
papier feutre, papier gris. De plus blanc de 
plomb et peintures.

Circulaire et Echantillons sur demande.

au Grand Kursaal 
la direction artis- .Vo/c du "Progrès"...../.< 1 publi­

cation en tribune libre signifie que 
la direction dit journal n'en porte 
alien 11a responsabilité.

St-Eabicn. 25 février 1924.
XL le directeur du Progrès du Golfe 

Rimouski

K.
StGcrvais, son beau-frère.

regrettée-défunte était a „
Soeur de la Révérende .Mère S te-1 même objet 
Catherine des LJrsulines de Rimons- : dires”  précédents, 
ki, fondatrice du futur couvent de! — XL le Curé est à préparer une 
Gaspé. Madame Roy a supporté a- tombola avec l’aide de la Société 
vec grande résignation une très loti- St-Vincent de Paul pour le soutien
gue et implacable maladie ; elle é- de nos pauvres. Il y a 200 billets XL le directeur,
tait âgée de 46 ans. Eli laisse, outre ' mis en vente à 10 cent ins et d’a - j '
son mari, six enfants ; son vieux près l ’affluence des cadeaux offerts '
père, XL France Goulet, dc S t-, jusqu’à présent il n’y nulle crainte 
Gervais lui survit également. j d’être perdant : un grand nombre

'Son service a etc- très imposant ; valent plusieurs fois cette somme si h  ,miùrc fois avait üeu une telle 
l ’église était remplie de fidèles vc- j  minime. Lorsque Ion compte en, sitioll , )uan(| |,ie„  même nos 
nus pour rendre un dernier temoi- 1 plus que 1 aumône racheté les pc <ren. nV.l;iic*  .,;is tudiitnés à la
gnage d’estime à la défunte par dies, on ne craint pas d’en voir Réparation du bon grain, les juges
leurs prières. La levee du corps a rester en arrière. j |.'01CV et lie,-ubé ont déclaré
etc faite par XI. le chan. Roy. cure j — l  11 accident qui aurait pu a- 
de la cathédrale. | voir des suites graves s’est produit

Les élèves du Séminaire v assis- i samedi, le 1er mars, alors que XI 
talent et le chant s’est fait sous sa Ch s Lavoie était occupé avec

I fils à battre du grain : ils se ser­
ines porteurs du corps étaient I valent d’un moteur à gazoline (pii 

XI XI. Thomas Pineau, J.-C. Lega-1 dégageait un gaz mortel. A un mu­
ré. Adélard I-Ieppcll et Adolphe j ment donné, XL Lavoie se sentit 
Bernier. • mal et prit en hâte le chemin d

Mesdames S. Vachon, Thomas la maison où il s’évanouit en en- 
Pincau, J.-C. Légaré et J os. La- train. Son fils Maurice tomba de 
chance, portaient les coins du drap même à la grange ; son frère Ar- 
mortuaire. maud le transporta au grand air a-

* ■
gardé tous leurs congés depuis le au u-1 ’ 1 1 1
commencement de l ’année 1924

Notes Locales La la
que celles des "cu-

— M. et 'Madame Adélard Pi­
neau, de Montréal, autrefois de 
Rimouski, sont venus cette semai­
ne en notre ville pour assister aux 
funérailles de Madame Ve Jean- 
Rtc Quelle!. née Virginie Pineau, 
tante de M . Pineau.

La défunte, qui était âgée de 71 
ans, a été inhumée mercredi der­
nier au milieu d'un grand con­
cours de parents et d’amis.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

—Mademoiselle Marcelle Bélanger 
est de retour d’une promenade à 
Québec, où elle était l ’invitée de ses 
cousines. Mesdemoiselles Bernier. 
Avenue Cartier.

—Madame Thomas Pineault, mo­
diste. est de retour de Montréal; 
elle a visité les modes du printemps 
et fait l'acquisition d'un chic assor­
timent.

— Madame J.-C. Taché a reçu 
mercredi soir 27 février, au Châ­
teau-Frontenac, à Québec, en l ’hon­
neur de sa petite-fille, mademoiselle 
Simone Mercier, de Montréal, une 
des débutantes de la saison.

L'orchestre exécuta un très jo li 
programme pendant que les assis­
tants se livraient à coeur joie au 
plaisir des vieilles danses canadien­
nes d’autrefois, tout comme dans 
le bon vieux temps.

Le coup d'oeil était des plus 
charmants. Cette réception eut lieu 
dans le “ palm-room”  du Château.

Madame J.-C. Taché recevait ses 
invités avec mademoiselle Simone 
Mercier, ainsi que madame Alexan­
dre Taché, madame L.-N . Lemieux 
et madame Etienne Taché.

Mademoiselle Simone Mercier c-

I.e 8 février, la Société d’Agri­
culture de notre comte tenait uni 
deuxième exposition de grains dc 

à St-Fabien, lieu où pour La Cie Manufacturière d’Amiante
78 Rue St-Pierre, QUEBEC.

EXTRAITS  DE J O L R N .U 'X
Le concert du 19 janvier à 'l'ami- B E U B R E ! BEURRE !qu’ils ont en 

examiné de très 
suite de l’exhibition, .V. Bintal. a- 

dc Rimouski, a remercié

circonstancecette 
beau grain. A lanés, marquera une date mémorable 

dans les annales artistiques de la 
Basse Sambre, à Mlle Anna Mahy. 
l ’artiste incomparable, dont la voix 
ample est d’une souplesse merveil­
leuse. Les “ Variations”  de Proch, 
que bien peu de voix osent aborder 
furent pour elle un triomphe. L ’air 
des “ Clochettes" de Laknié, qui a 
été rendu d’une manière impecca­
ble. a déchaîné un véritable en­
thousiasme. ainsi que le “ trio final" 
de Faust, où se firent applaudir a- 
vec eRe Van .Vert et ( "lociti du 
théâtre Royal d’Anvers.

- I.e Rappel (Tamines).
Vu concert d’ouverture du Kur- 

saal d’Ostende, nous avons eu le 
plaisir d entendre une jeune mais 
déjà grande artiste, Mlle Anna 
Mahy, élève du profeseur Henri 
Séguin. Le public déjà très nom­
breux à Ostende a fait un chaleu­
reux accueil à ta gracieuse canta­
trice. Elle a chanté à ravir l ’a ir de 
“ Philemon et Baucis”  et les “ Varia­
tions" pièce vocale d’une extrême 
difficulté.

sv-
Je viens d’insta ller uni grononic 

• la nombreuse assistance de sa pré­
sence et a félicité les exposants d’a­
voir apporté de m beau grain, a 

‘ joutant qu’il serait bfen surpris s’i’ 
L s’en trouverait qui partiraient a- 

vant la distribution des prix sans 
attendre la proclamation des ga­
gnants et les discours (pii allaient si

cold storage”  et je serai en 
mesure de fourn ir en tout temps de l ’année du beurre de 
beurrerie de ière classe au m eilleur p rix  du marché.

EN GROS E T  E N  D E T A IL .

direction.

Notre p rix  pour le beurre cette semaine sera de 46e. la liv 
Cotations fournies aux marchands sur demande seulement.

re.

BEURRERIE DE RIMOUSKI
LOUIS AMIOT. PROP.

Nous prions M . Roy et la famille 
d’agréer nos sincères condoléances.

Téléphone 141.O FFRANDES DE MF. S SES 
iMadaine S. Picard, St-Pierre;

.MM. et Mmes J. lE. Gosselin, St- 
Gcrvais; D. Paré, Rimouski; Ths 
Pincault, A*l. Fleppcll ; Elle Pilon;
Adolphe Bernier; Geo. Marois;
Outer Bouchard: S. Vachon ; J.-A.
Lachance; J.-C. 1 .égaré ; 1..-N. Bé­
langer; M. Camille Bérubé; Mme 
Séraphin Vachon.

BOUQUETS SM  R IT ! F LS 
Les Ursulincs de Rimouski; Les 

SiS. de la^Charité ; Chanoine h'.
Charron, Supérieur du Séminaire.
Rév A. Fortin, Directeur; Hôpi- 

tait très dégante dans une toilette ta, St-Joseph; Petites pensionnai- 
de satin blanc, recouverte d’une tu- rcs (]es Ursulincs 
nique de perles blanches. M iM. et Mmes A Langlois.

Les invites a cette brillante re- mouski; Xénon Bouillon; Léon Du- une operation a
mont; Ph. Roy; S. Morrissette ;! en bonne voie dc guérison.
J.-A. Cottillard ; J os Lamontagne;! M- et XI me Ls-1 h. I.vlangei 
Louis Amiot ; Aident Michaud ; sont ailes a XI ont real, pour assist ci 
Michel Michaud; F. Thibault; C.- aux funérailles <1 une cousine, Mme 
A. Cottillard : E. Marois; [rénée Jos Paradis. XL et Mme L  Dumas 
G au vin ; Orner Bernier; Emile A- " nt aussi etc visiter lent hile, la 
lain ; J.-A. Sirois, Sacré-Coeur ; D \-de hr Lamehn, de la I îoviden-
Solfrid Morais, St-François; Jos.! ce qui est gravement malade, et 
Mignault : l.-H. Gauvin, St-habicn : ‘̂ *!c Aland egalement entice en 1 c- 
Mme iE.sÂ. LcBoutillier ; Mme ligion chez les Dames du Bon Con- 
Mauricc Truchon. D r L .-F . Lepa-j scil. Mlle X vomie qui était rendue 
ge: Charles D’Anjou. Shérif: à Montréal depuis quelque temps
Raoul Deschênes. " j est revenue eu meme temps qu eux.

MESSAGES —Mine L.-P. Gauvreau. qui était
MM . Jules Bélanger. Q uébec: » Rimouski depuis une couple dc 

Bernard Bernier et Achille Lamar- ! mois, est revenue prendie posses­
sion de sa maison ou scs parents 
et amis sont heureux de la revoir.

CM]

Province dc Québec,
District de Rimouski.

No. 9131.
COUR SUPER IEUR E 

Légaré Automobile de Xlont-Jo- 
corps politique et incorporé, 

ayant son principal bureau d’a ffa i­
res au village de Mont-Joli,

Demanderesse,

Tour d’Europe
et

li, 21e Pèlerinage Canadien 
a Rome, a Lourdes et au 

Mont Saint-Michel
à l ’occasion du

Congres Eucharistique
D’AM STERDAM .

Visite des pays suivants :
A NGLETER R E. HO LLA NI )K 
BELGI QUE. SUISSE, IT  ALI K 

FRANCE.

XL Pintal présenta ensuite XI 
pour vu jou ir pendant les jours Emmanuel D’Anjou, 
gras. Aussi ces jours-là clics ont tre comté à la Chambre des Coin 
pu s’o ffrir de petites vacances du mimes. XL le député fit un dis 

qu’elles ne sc sont pas cours du genre de ceux qu’il pro 
pour le nonce avec emphase, selon son ha 

bitude. Il s’est déclaré heureux d 
belle paroissr 

naître et de rencontre 
doués d’esprit s 

j intelligent, quil félicite d ’avoir fai' 
aussi belle exposition. Jusqu i

léputé dc no

vs
Camille Jean, autrefois dc St- 

I.éon. actuellement dc lieux incon­
nus,

cinq jour- 
fait faute d’employer

— Le Diapason (Ostende).
La soirée organisée par la socié­

té Xristocratique Italienne, dans la 
vaste salle rie la rue du Marais, c- 
tait honorée de la présence du Xfi- 
nistre d’Italie, Comte Bottora Cos­
ta, cl du Comte et comtesse Cralo 
Cicogna, etc., assisté d’un public 
très sélect, 
chanté d’une façon tout à fait char­
mante. le grand air dc “ Suzanne" 
de Paladihe cl les "Variations dc 
proeh” en italien. Elle a été fort 
applaudie, car Mlle Mahy e-t pos- 
sesseur d’une jolie voix dc soprano 
d’une grande étendue et d’une gran­
de souplesse.

mieux.
— Mme René Bernier est allée à se voir dans cette 

l ’hôpital à Montréal où clic a subi qui l ’a vu
la gorge. Elle est des cultivateurs

Défendeur,
11 est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Rimouski, le 1er mars 1924. 

E.-AUOUSTK COTE,
P. C. S

Ri-

union étaient : Mesdemoiselles
Jeanne Pelletier, XI. Bcllcau, Gn- 
bricllc Rémillard, Germaine D ’Au- 
tcuil, Thérèse D’Auteuil, Marthe 
LiFcrrière, Madeleine LaFerrière.
Rachel Cimon, Marie Carneau.
Germaine Casgrain, Marthe du \"a- 
rennes, Marguerite Alleyn, Made­
leine LaRue, Louise La R ne. Yo­
lande Miidon. Germaine Fortier,
Germaine Taché, A. de La B mère.
Charlotte Langlois, Xl.-L. Diuptet.
A. Pot vin. .Marcelle Samson. M ar­
guerite Emard, Xlyrtha Turcot, lî- 
va Eauteux, (Beauceville), Jeanne 
Caron, Irène Patry, Juliette Tas­
chereau, Germaine Casgrain, 
moue Roy, Germaine Roy, Claire 
Tellier, Marie-Paule Morisset, Su­
zanne Bisaillon, Camille DeGuise.
G. Lctendrc, (Rimouski), XL T.
Belzilc (Rimouski), XL Lapointe
Kathleen Donohue, M ̂ Louise Bel- M. XV. J. Black, gérant euro- 
ley, Gaibrielle Dion, Rita LaRue péen du service de colonisation du 
Blanche Belley. Alleyn et Gahrielle Chemin de fer national du Cana- 
Fiset (Rimouski), Rita Taché, Es- da, mande de Londres que le plan 
ther et 1 AIariellc Taché, Thérèse d’immigration du réseau nationa’
Legendre, E. Mercier (Château- rencontre là-bas beaucoup dc fa- 
guay), Jeanne Baillargcon, B. Bel- vêtir et incitera un grand nombre 
lev, Gahrielle Grandhois, Madclei- d'immigrants à venir s'établir en 

E. Richard, Made- Canada au printemps.
C’est en vue dc ce tra fic consi­

dérable qui coïncidera avec l ’ou­
verture dfe. la navigation que Je 
Chemin de’ fer national du Cana- 

M. M i- da met actuellement scs wagons
en ordre. Tous les wagons dc avec
colons dont on peut disposer sans tours autour du corps, on attache 
nuire au présent tra fic  sont en- bien les animaux et 011 enlève les 
voyés aux ateliers de réparations cornes avec une scie à dents fines 
où ils sont remis à neuf et. dans cn coupant le plus près de la tête 
certains cas, remodelés. possible. On xa constaté que les

A ux ateliers de Moncton qua- boeufs perdent moins de sang lors- 
tre de ces wagons sont actuelle- que les cornes sont coupées très 
ment convertis en wagons-buffets près de la tête. On se sert d’eau 
de seconde classe. Ce genre de froide pour arrejter /la perte de 
wagon qui a été mis en service par | sang et on lâche l'animal pour le 
le réseau national au temps de la I laisser se remettre sur ses pieds 
moisson est très populaire. Il immédiatement. Un tableau du 

comprend un buffet qui s’é- feuillet formant partie d’une sc- 
tend sur la longueur presque to- rie spéciale sur l ’engraissement des 
talc du wagon et une cuisine. Un boeufs publiée par les fermes ex- 
personnel dc cinq -hommes sert périmcntales, montre qu’au bout 
aux voyageurs des repas chauds de d ix jours de décornage, vingt 
ou froids. boeufs avaient déjà fait une aug-

Ep plus de ces wagons-buffets mentation moyenne de poids de 
le réseau mettra en service des 37 livres et qu’au bout de deux 
wagons de colons possédant aussi mois, [’augmentation |moyenne é- 
un buffet. Cette innovation date tait de 147/4 livres, 
de quelques semaines et plaît beau- Depuis plus de dix ans la sta- 

langer, P. Taçhé,. G. Legendre, »_.-pour but d’obliger F j -  ^  -}uie du Ptjinee-lEdouard I gement.

une
ci. rien dc bien neuf, mais au inoin- 
rien de reprehensible. Mais ce qui 
j ’ai trouvé d’étrange dans son dis 

c’est qu’il ait dit que l'as- 
et hono-

Départ de Montréal le 12 JUIL- 
L E TXI très Sasseville & Gagnon,

Procureurs dc la demanderesse
par le magnifique paque- 
XI,EGA N T IC ”  de la CivMlle Aima Xlaliv a bot

50-51. White Star.
13 septembre.

Pour renseignements et adhé­
sions, s’adresser aux 

organisateurs :

Retour lecours
semblée était chanceuse 
rée d’avoir pour la rehausser 
lauréat du Mérite Agricole en 1?

de M . Xénon Bérubé, d<

m Province de Québec,
District de Rimouski.

No. 9132.
COUR SU PER IEU R E 

Légaré Automobile de Mont-Jo­
li, corps politique et incorporé, 
ayant son principal bureau d’a ffa i­
res au village de Mont-Joli,

Demanderesse,

personne
St-Donal. don't il célébra les sualités 
dc cultivateur intelligent et progres­
sif. Sans contester les qualités et les 
mérites de M. Bérubé, nous nous 
demandons si M . le députe ignorait 

à St-Fabien, SEPT lauréats

LES AGENCES DE VOYAGES 
JULES HONE—L ’étoile Belge ( Bruxelles")

Siège Social : 83 rue St-Jacques 
Succursale : Hôtel Windsor 

M O N TR EAL.

In “ L ’Accordée de X illagc" the 
music of which is by Paul Stuck 
Anna Mahv as “ Nicoline” . was cap­
tivating. while her voice though 
sweet, and decidedly melodious is 
rich in tone and remarkably well 
controlled. She made a tremend­
ous hit with the audience who were 
simply enchanted with her singing 
— The Quebec Chronicle (Quebec) 

Mlle Mahy possède une voix r i­
che et souple qu’elle sait manier a- 
vec aisance.

qu’il va
du Mérite Agricole (quatre médail- 

d’argent) qui se trouvaient 
d’ailleurs présents à cette assem­
blée. Notre député n’aurait pas dû 
ignorer cet intéressant détail, dans 
la circonstance et dans le lieu où il 
était. L ’occasion eut été bonne de 
rendre hommage à nos propres 
gloires agricoles de St-Fabien, 
sans avoir à nous citer exclusive­
ment comme modèle le brave lait- 

Dans l ’ lie du Prince-Edouard, real de St-Donal. le ne signale cet 
comme partout ailleurs du reste incident que pour rappeler, pins­
on pratiqt*; le décornage d’une fa- qu’on parait l ’oublier ou l ’ ignorer, 
çon plus générale qu'on ne faisait''qne dans l'ordre des honneurs et 
autrefois. Le feuillet uo. 23 du des mérites au point dc vue agri- 
Ministère fédéral de l’agriculture cole, notre paroisse est loin d'etre 
nous apprend qu’à la station ex en arrière des autres. . . 
périmenftale de Charlottetown 
a pour système d’abattre les boeufs 

une corde, on fait trois demi-

Si­ re, St-Vaüer. vs
les W illiam Lavoie, autrefois de Lac­

an-Saumon. district de Rimouski 
actuellement de lieux inconnus.

Défendeur.
fl est ordonné au défendeur de 

comparaitre dans le mois.
Rimouski, le 1er mars 1924.

K.-AUGUSTE COTE.
P. C. S

Province de Québec,
No. 9126.

COUR SUPERIEURE 
Légaré Automobile de Mont-Jo­

li, corps politique et incorporé, 
ayant son principal bureau d’affai­
res au village dc Mont-Joli.

Demanderesse.

Le C.N.R. se prépare
POUR LE  PRINTEM PS

Avantage du
décornage

Moyens employés à lu station ex­
périmentale de Plie du Prince- 

Edouard. Mires Sasseville & Gagnon,
Procureurs dc la demanderesse— U  Evénement ( Québec) 

Miss Anna Mahy, a possessor of 
a highly cultivated first quality ran-

revelation

vs
Albert Ross, autrefois, dc St- 

U lric, district de Rimouski, actuel­
lement de lieux inconnus,

50-51.

ne Grandbots, 
leine Dupont, Marguerite Delâgc. 
Marie Lemieux, C. Amyot (R i­
mouski), 'Marguerite Audet, Mar­
celle Paradis, Béatrice Chauveau 
Françoise De Va rennes, 
gnatilt, Marguerite Pelletier. Jean­
ne Pelletier, M. Pouliot, Catherine 
Lavigueur, mesdemoiselles Chassé 

Messieurs: Raymond D ’Autviùl. 
André Ci mon, Emile Beauvais, Ad- 
jitto r .Dussault, J. Caoucttc, Albert 
Tanguay, Emile Delâgc, P. Déca­
ry, Jos Normand, U lric  Tessier. 
Paul Belleau, Thomas Bellcy, Guy 
Baillargcon, Paul Dion, Mathieu 
Samson, J. Samson, Gustave Valle- 
rand, Pierre DeVarennes Laval 
Fortier, M . Dussault, Jean Iludon 
Fortier, G. Iludon A. Bourbcau. 
St-Georges Morisset, Jos. Roy, A- 
lux. LaRue, Robert Taschereau 
Gérard Lacroix, Louis Rousseau. 
Jean Tellier, A . Turcot Etienne 
Taché, André Turcot, E. Jobin, R. 
Alleyn, Jean Anctil, L. dc G. 
Chamipoux, Marcel Langlois, G. 
Labelle, Paul Lemieux, Lange vin 
Cinion, Rodolphe LaFerrière, J. 
Rémillard, Guy Taché, Paul Bé-

Province de Quebec,
District de Rimouski.

No. 9134.
COUR SUPER IEUR E 

Légaré Automobile de Mont-Jo- 
corps politique et incorporé, 

ayant son principal bureau d’a ffa i- 
De retour prochainement res au village de Mont-Joli,

Demanderesse,

gc soprano voice,- was a 
Miss Mahy is fair, pretty, tall, and 
very graceful, and from the mo­
ment she appeared on the stage 
created a favorable impression. He; 
rendition of the "A ir  final”  D’O- 
phelic and Proch’s Theme et Va­
riations in Italian was a splendid 
success, in fact a triumph. She not 
only showed die extraordinary ran­
ge o f her high notes and ability in 
harmonies, hut also demonstrated 
•—The Quebec Chronicle (Quebec)

Mile Anna Mahy, soprano beige 
s’est fait applaudir à une grande 
réception donnée par les Timmens 
dc New-York, le 29 octobre. Le 
31. elle donnait un récital au Belgian 
Hall, de cette ville. Le 2 novem­
bre, Mlle Mahy a pris part à un 
Concert donné à la salle Carnegie 
Le 3 novembre, nouveau récital, à 
Flushing. L. 1. I.

Mlle Anna Mahy, qui est bien 
une merveilleuse voix de soprano, 
comme du public canadien possède 
un mécanisme vocal impeccable, l i ­
ne grande flexibilité dans les passa­
ges où la voix doit avoir de la sou­
plesse et à cela se joint une diction 
parfaite. Mlle Mahy est du reste

Défendeur,
I l est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Rimouski, le 1er mars 1924.on UN ASSISTANT.

li. E .-AUGUSTE COTE.
P. C. S.

• Mtres Sasseville & Gagnon,
Procureurs de la demanderesse

50-51.■ vs
Philippe Ouellette, autrefois du 

Lae-au-Saumon, puis St-Gabricl, 
district de Rimouski, et actuelle­
ment de lieux inconnus,

Ferdinand Santerr<\ entrepreneur 
en construction

J’ai le plaisir d’annoncer au pu­
blie que je serai de retour des 
Etats-Unis au commencement d’a­
vril avec tous mes employés et que 
je m’occuperai de la construction 
en général dans toutes les lignes : 
constructions en briques, bois, 
miaule, ciment, béton armé et im­
perméable, etc. Tous ceux qui dé­
sirent une bonne main-d’oeuvre et 
un bon travail de première quali­
té sont priés de s’adresser à

FE R D IN A N D  SA N I E R  RE.

lû t treprchcii r-géné rai 
Rimouski.

A  V E N D R E

Un cheval de voiture et d’ouvra­
ge, âgé de 10 ans, pesant 1250 li­
vres, à vendre à de bonnes condi­
tions.

S’adresser à:

Défendeur,
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Rimouski, le 1er mars 1924.

1'..-AUGUSTE COTE,
P. C. S.

a-

H E C TO R  P IL L IO N .
Téléphone 115-3

Mtres Sasseville & Gagnon,
Procureurs de la demanderesse. 1 fs.

50-51.

— Pour vos miroirs, encadre­
ment de toutes sortes, ainsi que 

de la ville de

A  V EN D R E
Je vendrai ma maison de Mont- 

Joli à de très bonnes conditions, vu 
que j ’ai acheté l ’hôtel de monsieur 
Alphonse Ruest, Pte-au-Père. 

ERNEST LA V O IE ;' Hôtelier.
Pte-au-Père.

cartes postales, vues 
Rimouski, à 20 cts la douzaine, 

M. IS ID O R E  B LA IS , pho-voyez 
tographe, Rimouski.P S.- J sollicite votre encoura-

#


